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La proclamation royale adressée aux 
coloniés britanniques,"proclamation dont 
on trouvera plus loin le texte, affirme 
avec autant de force que de netteté la 
grande unité du puissant empire. 

D<m que VAngleterre se trouva enga-
gée Xlans le conflit européen, et avant 
même qu'elle eût fait appel à ses colo-
nies, les offres de concours lui parvin-
rent nombreuses et empressées de tou-
tes les parties du monde Où elle a planté 
son drapeau. Non pas seulement des 
possessions les plus proches, mais du 
Canada, mais du sud de l'Afrique, mais 
'des Indes, et jusque de la lointaine Aus-
tralie, tous les peuples qui dépendent 
de la Grande-Bretagne firent connaître 
qu'ils étaient prêts à envoyer des contin-
gents pour collaborer aux efforts de 
îa mère-patrie. Tous, dans un mouve-
ment d'ardent enthousiasme, sollicitè-
rent comme un honneur le droit de 
'combattre sous les couleurs britanni-
ques.'. 

Le gouvernement de la Grande-Breta-
gne n'avait pas besoin de battre le rap-
pel des dévouements sur lesquels il se 
savait en droit de compter, puisque le 
patriotisme impatient de ses peuples 
d'au-delà des mers s'était de lui-même 
manifesté dès la première heure. Aussi 
bien la proclamation de George V n'est-
elle pas un appel. Elle est seulement la 
'constatation faite par le souverain que 
'fous les peuples de son empire, de la 
mère-patrie et des colonies « se sont 
mis en mouvement avec l'intention una-
nime de faire face, pour la repousser, 
à une agression sans précédent contre_ 
la civilisation et la paix du monde 
entier ». 

La constatation' est heureuse et elle 
doit éé% d'un précieux réconfort non 
pas seulement pour l'Angleterre, mais 
aussi pour toutes les nations qui luttent 
avec elle contre la coalition austro-alle-
mande. 

L'Angleterre, qui a été si grande dans 
l'Histoire, se révèle aujourd'hui comme 
plus grande encore qu'elle n'a jamais 
été. Elle est riche. Elle est puissante. 
Elle tient les mers. Elle est, par ses pro-
pres ressources et par celles qu'elle pos-
sède dans ses colonies, une réserve 
d'hommes extrêmement importante. 
Enfin, spn influence morale s'étend par-
tout. Et: lous ces éléments de succès 
agissent avec d'autant plus d'énergie 
qu'ils se trouvent admirablement coot-
donnés grâce à l'incomparable unité de 
l'empire. 

La grande 'Angleterre est une force, 
une force qui fait en ce moment même 
ses preuves héroïquement à côté de 
notre armée sur ces champs de bataille 
de France où l'action militaire franco-
anglaise remporte depuis quelques jours 
des avantages de plus en plus marqués, 
une force qui continuera de s'exercer 
sur terre et sur mer « jusqu'au bout », 
comme le proclament à l'envv tous les 
kommesc^ d'Etat d'outre-Manche, c'est-à-
dire jusqu'à la ruine de la puissance 
'allemande. 

Nous sommes fiers d'avoir cette force 
'avec nous, comme nous sommes fiers 
d'avoir avec nous la formidable puis-
sance russe, le sublime héroïsme de la 
Belgique, l'appui et les sympathies de 
toutes les nations civilisées. 

Toutes ces forces, à la fois morales et 
matérielles, visent le même but : elles 
assurent à la cause de la civilisation la 
victoire finale^ 

CAMILLE FERDY, 

« Tiens, me dit-il, tu as perdu ton képi î » 
« Oui, mon général ! » 
« Veux-tu le mien ? » 
« Je veux bien, mon général 1 » 
Il prit alors son képi, et me l'enfonça sur 

la tête. J'avais les yeux bouchés. 
Les civils qui étaient présents applaudirent. 
Ensuite, le général me dit : 
« Tu ne sais pas î Tu devrais faire la quête 

dans ton escouade, pour qu'on te paie à boire, 
car tu dois avoir chaud, ainsi tête-nue. Mais 
comme ton esçoua-de n'est pas riche, tiens, 
voilà pour boire à ma santé. » 

Et il me glissa une pièce de 5 francs dans 
la main. 

Vous pensez bien si j'étais content. Les lar-
mes m'en vinrent aux yeux. Aussi, je me fe-
rais tuer pour le général. C'est un homme qui 
sait parler au soldat et s'en faire aimer. 

Rome, II Septembre.' 
Un communiqué..dn grand 

état-major allemand admet que 
l'aile droite de l'armée a dû se 
retirer après avoir, pendant 
deux fours, arrêté l'ennemi en-
tre leaix et Monterai!. 

Cet aveu produit une" grande 
impression dans les milieux 
diplomatiques et .politiques de 
Rome. 

8 r 

nid ûe Benoit XY 
Rome, 11 Septembre. 

h'Osservatore Homano publie une encycli-
que de Benoit XV. 

Après avoir dit que sa personne est infé-
rieure à sa très haute tâché, le pape déclare 
ne pas douter de la bonté divine qui, lui 
ayant imposé le très lourd poids de la 
dignité pontificale, lui accordera la vaillance 
et les forces nécessaires. 

Benoît XV exprime ensuite son horreur et 

me*. 

iiiiil la lierai Pau 
lit aimer Se ses iifii 

Laval, 11 Septembre. 
U-Çcho de la Mayenne a reçu de l'un de ses 

typographes la lettre dont nous extrayons le 
pittoresque récit que voici : 

Donc, lundi soir, nous partions gaiement 
de B... Or, vous le savez, je suis toujours un 
peu en l'air. A. B..., en faisant le fou, mon 
Képi tombe par la portière, et je suis obligé 
de m'en passer. Le lendemain, je fis toutes 
les marches nu-têtes. Nous fûmes à la rencon-
tre d'un régiment qui revenait de M..., mais, 
en arrivant en ville, les bonnes gens m'aper-
cevant, quoique petit, disaient : « Tiens, en 
voilà un mu, a perdu son képi 1 » Moi, j'en 
rigolais. «F 

Arrivés dtsyant la gare, le général Pau nous 
passa en rovlie, et prononça un discours pa-
triotique. Quand le général passa devant moi, 
il s'arrêta. Je n'étais pas fier 1, 

m 
'% 

Le pape Benoît XV 

sa peine d'assister à l'épouvantable spectacle 
de la guerre, et de voir une si grande partie 
de l'Europe ravagée par le fer et le feu, 
rougie du sang des chrétiens. Il embrasse, 
avec un sentiment de charité paternelle, tous 
les enfants de l'Eglise, et c'est pourquoi il 
ne veut rien omettre de ce qui peut hâter 
la fin d'une lutte pleine de calamité. 

Ainsi que le fit Pie X, le pape recommande 
à tous les enfants de l'Eglise, notamment à 
ceux qui sont dans les Ordres sacrés, d'implo-
rer Dieu par des prières publiques et parti-
culières, afin que la guerre cesse. 

L'encyclique conclut : 
« Prions avec ardeur, et conjurons ceux 

qui gouvernent les peuples de consentir à 
abandonner toutes leurs divergences pour le 
salut de la société humaine. De considérer 
que déjà trop de deuils et de misères accom-
pagnent la vie des mortels, pour qu'il soit 
nécessaire d'y ajouter des misères et des 
deuils. Il y a assez de ruines accumulées et 
de sang versé ; qu'ils se hâtent d'entamer 
des négociations de paix, et de se serrer la 
main. Ainsi, ils obtiendront une récompense 
élevée de Dieu, pour eux et pour leurs peu-
ples. Qu'ils sachent, enfin, qu'ils feront une 
œuvre très désirée par le pape, qui, dans la 
si grande perturbation des événements, ren-
contre dès difficultés non indifférentes même 
dans l'exercice do son ministère apostolique.' 

L'encyclique porte la date du B septembre, 
jour de la fête de la Nativité de la Vierge. 

— <C O 3VE TML XJ MIQ HJEI S3 OFFICIELS 

Paris, li Septembre. 
Le gouvernement militaire fait, à 

15 heures, le communiqué officiel sui-
vant : 

Du 6 au 10 septembre, l'autorité mili-
taire française s'est attachée à ne don-
ner que des nouvelles exactes. 

LA BATAILLE DE LA MARNE 
Ainsi que nous l'avons annoncé, une 

bataille est engagée depuis le 6 septem-
bre sur le front s'étendent, d'une façon 
générale, de Paris à Verdun. 

Dès le début de l'action, l'aile droite 
allemande, qui avait atteint, le 6, la ré-
gion au nord de Provins (armée com-
mandée par le général von Kluck) se 
voyait obligée de se replier devant la 
menace d'enveloppement dont elle était 
l'objet. 

Par une série de mouvements habiles 
et rapides, cette armée parvenait . à 
échapper à l'étreinte dont elle était me-
nacée, et se jetait, avec la majeure par-
tie de ses forces, contre notre aile enve-
loppante, au nord de la Marne et à 
l'ouest de l'Ourcq. 

Mais les troupes françaises qui opé-
raient dans cette région, puissamment 
aidées par la bravoure oe nos alliés an-
glais, infligèrent â l'ennemi des pertes 
considérables, et ont tenu bon, le temps 
nécessaire pour permettre à notre 
offensive de progresser par ailleurs. 

Actuellement, et de ce côté, l'ennemi 
est en feiï-aite vers l'Aisne et vers 
l'Oise, fî a <àonc reculé de 60 à 75 kilo-
mètres depuis quatre jours. 

Entre temps, les forces franco-anglai-
ses qui opéraient au sud de la Marne 
n'ont pas cessé de poursuivre leur 
offensive, parties les unes de la région 
au sud de la forêt de Crécy, les autres 

/-de la région au nord de Provins et au 
sud d'Esternay, elles ont débouché de 
la Marne, au nord de Château-Thierry. 

De violents combats ont été engagés 
dès le début, dans la région de La 
Ferté-Gaucher, d'Esternay et de Mont-
mirail. 

La gauche de l'armée du général von 
Kluck, ainsi que l'armée du général von 
Bulow se replient devant nos troupes. 

C'est dans la région comprise entre 
les plateaux au nord de Sézanne et 
Vitry-le-François que se sont livrés les 
combats les plus acharnés. , Là, opé-
raient, outre la gauche de l'armée Bu-
low, l'armée saxonne, et une partie de 
l'armée commandée par le prince de 
Wurtemberg. 

Par de violentes attaques répétées, les 

Allemands ont tenté de rompre notre 
centre, sans y parvenir. 

Nos succès, sur les plateaux au nord 
de Sésanne, nous ont permis, à notre 
tour,de passer à l'offensive, et, au cours 
de la nuit dernière, l'ennemi a rompu 
le combat sur le front compris entre les 
marais de Saint-Gond et la région de 
Sommesous, pour se replier dans la ré-
gion immédiatement à l'ouest de Vitry-
le-François. 

Sur l'Ornain, de même qu'entre l'Ar-
gonne et îa Meuse, où opèrent les ar-
mées du prince de Wurtemberg et du 
kronprinz, le combat dure encore, avec 
des alternatives d'avance et de recul, 
mais sans grand changement dans la 
situation d'ensemble. 

Ainsi, la première phase de la bataille 
de la Marne se dessine en faveur des 
armées alliées, puisque l'aile droite 
allemande et le centre sont actuellement 
en retraite. 

DANS L'EST 
A notre droite, la situation reste sans 

changement dans les Vosges et devant 
Nancy, que quelques pièces allemandes 
à longue portée ont essayé de bombar-
der. 

SITUATION GÉNÉRALE 
La situation générale s'est donc com-

plètement transformée depuis quelques 
jours, tant au point de vue stratégique 
qu'au point de vue tactique. 

Non seulement nos troupes ont arrêté 
la marche des Allemands, que ceux-ci 
croyaient victorieuse! .,mais l'ennemi re-
cule devant nous sur presque tous les 
points. 

immuRiqua angla 
Londres, 11 Septembre. 

Le bureau de la presse communique le 
rapport suivant du maréchal French : 

La bataille a continué hier. 
L'ennemi a été repoussé sur toute la 

ligne. 
Notre i6r corps d'armés a enterré 

200 cadavres ennemis. Il a pris douze 
canons Maxims et a fait de nombreux 
prisonniers. 

Le 2e corps d'armée a fait 350 prison-
niers et a pris une batterie. 

Les pertes allemandes sont impor-
tantes. 

Les troupes allemandes sont paraît-il 
épuisées. 

Les troupes anglaises ont traversé la 
Marne dans la direction du Nord, 

liilaii ooalre l'el 
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Les Allemands prétendent 
que ce sont les Français 

qui les emploient 
Bordeaux,, il Septembre (officiel). 

Pour répondre aux reproches de 
cruautés et de barbarie auxquels l'armée 
allemande s'est exposée par son attitude 
depuis le début de la guerre, le gouver-
nement impérial s'efforce, actuellement, 
de propager à ' l'étranger des nouvelles 
d'après lesquelles les balles dum-dum 
seraient en usage dans l'armée fran-
çaise. 

A l'appui de l'imputation ainsi portée 
contre les troupes françaises, les autori-
tés allemandes font publier les fac-simi-
lés d'étiquettes qui, disent-elles, recou-
vraient les paquets de balles dum-dum 
soi-disant trouvées dans les forts fran-
çais. 

Ces fac-similés sont d,es contrefaçons 
grossières et le gouvernement français 
proteste contre de telles manœuvres. 

Le service des armées en campagne 
du 2 décembre 1913, dont l'observation, 
est imposée aux armées de la Républi-
que, contient expressément un .texte pro-

hibant l'emploi des balles, du genre dum-
dum. 

Aucune infraction à ce règlement n'a 
jamais été commise. 

Le gouvernement français est dans 
l'obligation de rappeler qu'il a lui-même 
dû protester antérieurement contre l'em-
ploi des balles dum-dum par l'armée 
allemande. 

Le gouvernement français a remis, à 
ce sujet, aux puissances, des mémoran-
dums très précis, en date des 18 et 
26 août. 

On avait, en effet, trouvé, dès le milieu 
du mois dernier, dans les cartouches de 
certains prisonniers allemands, des bal. 
les qui étaient rayées de façon à prépa-
rer leur éclatement. Ce travail ne peut 
être fait sur une balle par les hommes 
eux-mêmes. Il fallait que le projectile 
leur eût été livré ainsi confectionné. 

Rome, il Septembîë. 
Une correspondance de Bâie au Secolo 

de Milan, en date du 9 septembre, donne 
sur la situation de Mulhouse ces rensei-
gnements : 

Quelques voyageurs arrivés ce soir de 
Mulhouse assurent que les Français seraient 
de nouveau nombreux autour de la ville. Des 
forces importantes ont occupé Lutterbach, 
sur la voie ferrée Mulhouse-Jhann, à environ 

trois kilomètres de Mulhouse, tout proche de 
Dornach où se déroula déjà un combat meur-
trier au moment de la seconde occupation 
française. Des patrouilles de cavalerie ont 
paru ce matin vers les 11 heures dans les 
environs de la ville, presque jusqu'à Ringh-
ban. La direction de l'a police a abandonné la 
ville, se transportant à Badonviller. La poste 
centrale a été fermée. 

Au sujet des événements qui se produisent 
plus au Sud, du côté de la frontière suisse, 
on a ces détails : 

Les Français occupent les positions au 
nord-ouest de Pfetterheim. Les Allemands 
ont leur quartier général à Volhenenberg, où 
Ils occupent la station électrique de trans-
formation. 

Ce soir est arrivé à Saint-Louis un train 
venant de Mulhouse et transportant un nom-
breux personnel de la gare de Mulhouse. Un 
employé de. chemin de for m'a assuré que 
tous les employés allemands des services 
publics reçurent vers midi l'ordre de partir 
immédiatement, la prise de la ville par les 
Français étant imminente. Le train se remplit 
aussitôt de fugitifs. 

V h 1111 K 8! 

C'est Jusqu'à 48" ans 
qu'ils seront convoqués 

Bordeaux, 11 Septembre. ' 
Le « Journal Officiel » publie on er-

rata au rappri île 1. Hiilerand, en 

Dans oe paragraphe pi demande 
une nauvailo visite ■ pour Ses réfermés, 
au lieu de «exemptés dont.la classe 
de recrutement n'est pas encore pas-
sée dans la territoriale », il faut ilre 
« don! h classe est encore soumise 
aux obligations militaires ». C'est donc 
jusqu'à 1'figa de 48 » pe les réfor-
més et exemptés vont être appelés. 

Les opérations di recensement 
et les Conseils de révision 

Bordeaux, 11 Septembre. 
Le Journal Officiel publiera demain 

un arrêté du ministre, de la Guerre re-
latif à la formation de la classe 1915. 

Les opérations du recensement de-
vront commencer immédiatement. Les 
tableaux, établis dans la forme ordi-
naire, seront publiés et affichés le di-
manche 27 septembre 1914. 

Les opérations de la revision com-
menceront le 7 octobre 1914, pour pren-
dre fin le 20 novembre 1914. 

La séance de clôture des Conseils de 
revision sera tenue au chef-lieu de cha-
que département, le 30 novembre 1914. 

Les Commissions médicales et les 
Commissions de réforme ne fonctionne-
ront pas pour la classe 1915. Dans ces 
conditions, dit l'arrêté du ministre de la 
Guerre, il n'échappera pas aux Conseils 
de revision qu'en raison de ces condi-
tions spéciales d'incorporation, l'exa-
men des jeunes gens doit avoir lieu 
avec le plus grand soin, en s'inspirant 
de la nécessité de ne donner à l'armée 
que des hommes susceptibles de sup-
porter les fatigues inhérentes au ser-
vice militaire. 

L'incorporation du contingent devant 
suivre de très près sa revision, la ses-
sion extraordinaire des Conseils de re-
vision se trouve supprimée. x 

Les ajournés des classes 1913 et 1914 
seront convoqués devant les Conseils 
de revision de la classe 1915, à qui est, 
d'ailleurs, réservée la faculté de liqui-
der toutes les situations antérieures. 

Où seront passés 
les Conseils de révision ? 

Bordeaux, 11 Septembre. 
La Petite Gironde publie une lettre ou-

verte au ministre de la Guerre, dans la-
quelle M. Charles Chmimet, député, adresse 
ses remerciements à M. Millerand pour la 
satisfaction qu'il donne à l'opinion publique 
en soumettant à un nouvel examen les ré-
formés et les exemptés. 

Il émet le vœu que les réformés soient au-
torisés à passer le Conseil de revision dan9 
les lieux et régions où ils stationnant ac-
tuellement et qu'ils ne soient pas astreinte 
à se rendre au chef-lieu de leur recrutement., 

B demande également que de grandes fa-
cilités soient accordées aux volontaires. 

Une proclamation du roi 
aux colonies britanniques 

Londres, 11 Septembre. 
Le bureau de la Presse communique la pre* 

clamation royale suivante, qui vient d'être 
adressée aux colonies britanniques : 

Durant ces dernières semaines, tous les 
peuples de mon Empire, de la Mère-Patrie 
et des colonies, se sont mis en mouvement,, 
avéc l'intention unanime de faire face, pour 
la repousser, à une agression sans précôi 
dent contre la 'civilisation et la paix du 
monde entier. 

Je n'ai pas cherché ce conflit désastreux, 
Au contraire, ma voix s'est toujours élevéi 
en faveur de la paix ; mes ministres ont faii 
tous leurs efforts pour atténuer la tension 
et aplanir les difficultés auxquelles mon 
Empire n'était pas intéressé. Me serais-fe 
tenu à l'écart quand, en dépit des traités 
signés auxquels mon Empire est partie con* 
tractante, le sol de la Belgique était violé et 
ses villas dévastées et quand la nation fran* 
çaise était menacée d'extinction ? 

J'aurais sacrifié mon honneur et voué à lu 
destruction la liberté de mon Empire et di 
l'humanité. 

Je me réjouis que toutes les parties dt 
mon Empire aient approuvé ma décision. 

La Grande-Bretagne et l'Empire considê* 
rent comme un héritage commun le respeci 
absolu de la parole donnée et des traités su 
gnés par les rois et les peuples. 

Mes peuples au delà des mers ont montré 
qu'ils approuvaient la grave décision qu'il 
était nécessaire de prendre, en me donnant 
leur appui complet, et je suis fier de montrer 
au monde entier que mes peuples des colo-
nies sont aussi déterminés que ceux du 
Boyaume-Vni à poursuivre une cause justi 
jusqu'à ce qu'un résultat satisfaisant ait été 
obtenu, fis ont ainsi démontré, malgré la dU 
versité des origines, et de façon complète* 
l'unité fondamentale de l'Empire. 

Rome, 11 Septembre. 
À propos du débarquement d'une 

armée russe en France, la Tribuna 
déclare, en date du 9 : 

« Il y a trois jours nous avons donné 
la nouvelle que les troupes russes 
avaient embarqué à Arkhangel pour, être 
transportées en France. 

« Nous sommes en mesure de confir-
mer complètement cette information, y, 
ajoutant que 50.000 hommes — ce qui 
constitue le premier convoi — partirent 
le 10 août exactement d'Arkangel, avec 
un convoi naval anglais. » 

Il est intéressant, ajoute la Tribuna,. 
d'enregistrer la nouvelle confirmation 
que donne la Vossische Zeitung dans 
une dépêche qu'il a reçue de Stockholm 
à ce sujet. 

D'après ce télégramme, le journal 
allemand dit que 100.000 Russes dirigés 
en France ont été débarqués en Angle-
terre. 

En Finlande se trouvent déjà des trou-
pes de la Sibérie. 

Gênes, 10 Septembre. 
Il Lavoro dit au sujet du débarque-

ment des troupes russes en Angleterre : 
Nous avons eu l'occasion de nous 

entretenir avec un de nos amis anglais, 
qui vient d'arriver à Gênes, provenant 
d'Angleterre, viâ Paris. 

Il y a déjà . huit jours qu'il apprit à' 
Londres que des corps d'armée russes 
provenant d'Arkhangel avaient touché 
l'Ecosse se rendant à Ostende. 

Evidemment, la censure anglaise n'a 
fait passer l'information cinq jours aprèa 
le fait accompli. 

Une visite aux champs de batailla 
Paris, 11 Septembre. 

Un de nos confrères étant allé visiter una 
partie des champs de bataille de dimanche, 
dit que les localités semblent avoir peu souf-
fer t. Les pertes allemandes sont considéra-, 
bles. Les blessés et les morts enner;;is n'ont 
pas été ramassés par l'armée en retraite, il 
ajoute que ce qui l'a frappé c'est l'organisa* 
lion de l'armée anglaise ; le ravitaillement 
se fait de façon mâthématigue pour les, vi-
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trres, munitions, canons et aéroplanes.Tout 
est merveilleux, surabondant. 

Les Anglais, particulièrement les chefs, 
Sont peu communicatifs, mais ils sont frais, 
dispos et de bonne humeur. Ils no se dépla-
cent que durant la nuit. Le jour ils se mas-
quent. 

Les munitions allemandes-

se font rares 
Paris, 11 Septembre. 

Un soldat d'infanterie blessé ayant fait 

lui iivuua ui_^v..u r — ~— — > 
lui ni son compagnon n'avaient pu tirer un 
coup de fusil, faute de cartouches. Ce pri-
sonnier a ajouté que presque tous les hommes 
£le son régiment se trouvaient dans le même 
cas II a manifesté toute sa joie d'être cap-
turé pour échapper ainsi à une mort cer-
taine. . • . , 

Quand les deux lantassins allemands ont 
été pris, Ils étaient couchés à plat ventre 
depuis trois-quarts d'heure au moins, dans 
un champ qui avait été littéralement labouré 
par les obus. . . , . 

Le prisonnier dit encore que depuis hier, 
jous les peines les plus sévères, l'ordre a été 
donné de s'emparer immédiatement des muni-
tions des camarades tombant blessés ou tués 
à coté d'eux. 

La marche en Gaiicie 
inguièîe ïa population de Vienne 

Rome, 11 Septembre. 
On mande de Goritz au Giornale d'Ita-

îia que, malgré la vigilance de la Cen-
sure, la vérité sur les événements mili-
taires en Galicie commence à être con-
nue de la population viennoise.L'anxiété 
gagne les cercles politiques et militai-
r&s. 

Le mot de paix ne soulève plus l'indi-
gnation, comme dans les premiers 
jours, et la population commence à 
admettre une telle solution. 

D'ailleurs, ajoute le Giornale, la voix 
des blessés parle haut, et de plus, le 
grand nombre des prisonniers faits par, 
la Russie est un indice inquiétant des 
dispositions des troupes. 

L'Allemagne concentre des troupes 
en Frnsse orientale 

Pétrograde, 11 Septembre. 
Les troupes allemandes transportées de 

l'Ouest se sont concentrées sur la rivière 
Allé d'où' elles ont commencé un mouve-
ment vers l'Est par grandes colonnes qui 
marchent à travers les lacs de la Masuric. 

Les troupes russes d'avant-garde se re-
plient vers l'Est en contenant l'avance de 
fennemi. 

L'excellence de l'artillerie russe 
Rome, 11 Septembre. 

La Nouvelle Presse Libre, de Vienne, 
avoue que l'action de l'artillerie russe a été 
particulièrement efficace. C'est ainsi qua 
Tomaschoff les Russes ont réussi à canon-
ner une batterie autrichienne en marche. 
Avant même que les Autrichiens aient pu 
dételer, il ne restait plus un seul canon ca-
pable de tirer. 

Le Journal cite d'autres exemples probants 
et conclut : « Décidément, il faudra aban-
donner définitivement la légende suivant 
laquelle l'artillerie russe serait mauvaise ». 

Les Autrichiens 
ont évacué la Pologne russe 

Londres, 11 Septembre. 
L'Evening Standard dit : « Nous doutons, 

depuis le commencement de la guerre, que 
l'Allemagne ait jamais connu la véritable si-
tuation. Le choc en sera d'autant plus grand 
quand la vérité se fera jour dans ce pays. 
Quelqu'un devra alors payer pour cela. 

L'Evening News publie un télégramme de 
Rome disant que la bataille de Rava-Sous-
Viia au nord-ouest de Lemberg, qui a duré 
ïuatre jours, est une victoire complète pour Parmée russe. 

Les Autrichiens auraient évacué la Polo-
gne russe. 

Le roi des Belges 
décore un boy-scoit 
Anvers, 11 Septembre. 

Albert I" vient de décorer un boy-
Bcout pour récompenser son extraordi-
naire vaillance. 

Quand d'armée de son roi rentra dans 
le camp retranché d'Anvers, il la suivit 
et s'offrit alors pour porter ù, Bruxèl-
les les dépêches officielles. 

Dimanche, pour la dixième fois, il 
réussissait à franchir les lignes alle-
mandes et à remettre à ceux à qui elles 
étaient destinées les missives qu'on lui 
avait confiées. 

3.000 Allemands tués 
Anvers, 11 Septembre. 

Trente-cinq cyclistes allemands ont été tués 
par une patrouille à Londerzeel. 

A Capeile-au-Bois, après l'engagement de 
vendredi, les Allemands ont eu 3.000 tués. 
Leur démoralisation était si grande, que beau-
coup de soldats allemands ont pris la fuite 
jusqu'à Bruxelles. 

Dimanche, à Zammel, 17 Allemands ont été 
surpris et tués par les soldats belges. 

Un avion -autrichien 
jette use feombe sur Antivari 

Londres, 11 Septembre. 
Une dépêche de Rome, au Daily Mail, an-

nonce qu'un aéroplane autrichien aurait jeté 
»ne bombe sur Antivari. 

Les dégâts sont peu importants. 

Capture d'un biplan allemand 
Anvers, 11 Septembre. 

Un biplan allemand qui survolait les envi-
rons de Sotteghem, a eu une panne à Strypen. 
Il a dû atterrir. 

Les deux aviateurs qui le montaient ont 
été faits prisonniers. 

■ Les Pays neutres 
La Hollande et la 

résistance d'Anvers 
Bordeaux. 11 Septembre. 

Jb'Kcho de Paris, parlant d'un article du 
gônéra.1 Keim, dans le Tag, lequel affirme 
qu'Anvers tombera dans les mains des Alle-
mands dès que des coups décisifs auront été 
portés au sud de la Belgique et au nord de 
la France, dit qu'à l'heure actuelle les Alle-
mands ont bien d'autres préoccupations que 
celle d'attaquer Anvers. La Hollande n'est 
pas disposée à jouer le rôde ds rabatteur au-

quel l'Allemagne voudrait la ravaler. L'hé-
roïque passé de la Hollande et ses intérêts si 
étroitement liés à ceux do l'Angleterre et dç 
la Franco sur le continent comme en .Ex-
trême-Orient, commandent d'avoir confiance, 
dans ses décisions. «8 

L'opinion aux Eiats-ïïnis 
New-York, 11 Septembre. 

La Tribune de New-York dit qu'aux yeux 
des Américains, ce qui est surtout à repro-
cher à l'Allemagne c'est qu'elle combat tout 
ce que les Etats-Unis soutiennent. 

Sa victoire assujettirait plus ' solidement 
que jamais sur le monde le terrible fardeau 
du militarisme, et elle mettrait le sort de 
l'humanité entre les mains des fabricants 
d'armes et des coteries militaires. 

mil luireproofii 
sa oeiie ft suit 

MM. de Befhmann-Hohrog et von Jepw 
offrant laur démission . 

M®m®, 11 Septembre. 
S@Ê®n une dépiehs reçue 

pas" Se « Messaggero », de sé-
rieux dissentiments se son? 
élevés entre Se kaiser et Ee 
chancelier de Befhmann-Hof-
weg et von ja^o^. 

L'empereur aurait vivement 
reproché aux deuic ministres 
Seu? politique qui dresse con-
tre i'^HemaJne toutes Bes na-

sées. 

rasent offert Seur démission, 

Le prince Joacnim de Prusse 
blessé par an éclat de snrapnell 

Rome, 11 Septembre. 
Uno dépêche de Berlin, du 10 septembre, 

à 5 heures 15,annonce que le prince Joachim 
de Prusse a été blessé, hier, par un éclat de 
shrapnell. 

Le projectile a traversé la cuisse droite, 
sans toucher l'os. Lo prince était sur le 
champ de bataille, en qualité d'officier d'or-
donnance. Il a été conduit à l'hôpital mili-
taire de la garnison la plus voisine. 

Un dépité socialiste taé à Lnnéville 
Amsterdam, 11 Septembre. 

Le <( Vorwaerts » annonce que le docteur 
Ludvvig Frank, représentant de Mannheim 
au Reichsîag, et l'un des chefs du parti so-
cialiste, a été tué le 3 août, près de Luné-
ville. , . 

iiieriiiÉf.alliiii 
m leurs pertes seoflen» 

IOE<îrss, 11 Septembre. 
Le « loraiag Posî w a reçu comîHîrai-

caMoa, par voie bolîaiiâaise, du contenu 
d'une lettre écrite par un oîScier supé-
rieur allemand, dans laquelle il est dit : 
44 La guerre ne progresseras tout à fait 
comme nous le pensions. La résistance 
des forces alliées est extraordinaire, et 
nous commençons à nons sentir nerveux 
en précision des résultats. 

Kos pertes sont terribles. Si terribles, 
qne l'empereur a interdit de les dé-
voiler. 

ïïos gênêmmx ont été, sans nécessité, 
prodigues de nos nommes, <pii ont été 
fauciiés par miiiiers, 

Bien qu'il soit impossible de chiffrer 
nos pertes exactement, si cela continue 
longtemps an même taux, nous serons 
parfaitement incapables do nous mesu-
rer avec la Kussie avec quelques chan-
ces de succès. 

Gommes! un soldat, avec une mi-
trailleuse allemande, faucha un 

peloton de uhîans. 
Paris, 11 Septembre. 

Un de nos confrères raconte que ces jours 
derniers, un paysan était amené devant le 
général comme'suspect. Ce paysan n'était 
autre qu'un soldat qui avait quitté ses effets 
militaires pour réaliser un projet qu'il vou-
lait tenir caché. 

En effet, sa compagnie se voyait obligée 
de céder momentanément un village où les 
nôtres avaient résisté longtemps. Il avait 
laissé s'éloigner les camarades et était de-
meuré en contemplation devant une mi-
trailleuse allemande oubliée là par l'ennemi. 

Son parti est vite pris, et, endossant des 
effets civils, il s'était installé, >lui et sa mi-
trailleuse, le long d'un mur d'une grange. 
Un peloton de uhlans vint à paraître. Notre 
homme, avec sang-froid, faucha les Alle-
mands.: 

C'est alors quo les troupes françaises 
réoccupèrent le village et que notre soldat 
fut pris pour suspect. Il déclara au général : 
<t Je suis prêt à aller où vous voudrez leur 
prendre une autre mitrailleuse. » 

Leurs mensonges et les traitements 
qu'ils font subir à nos blessés. 

Paris, 11 Septembre. 
Des officiers attachés au. service sanitaire 

do l'armée française sont arrivés à la gare do 
Porrentruy après avoir séjourné dans les 
environs de Strasbourg pendant onze jours. 

L'un d'eux, médeci'n-major, déclara (iu.'ll 
y a quelques jours, aux environs clo Stras-
bourg, tandis que ses pauvres blessés étaient 
couchés sur un peu de paille dans la cour 
d'un hôpital, sous une pluie battante, Un 
lieutenant allemand lui avait donné sa parole 
d'henneur eue Belfort était pris avec C0.C00 

prisonniers, et que toute une armée atait été 
mise en déroute ; que M. Poincaré était 
assassiné et que la révolution avait éclaté à 
Paris. 

Il déclara également qu'alors que certaines 
smbulanees ont été très bien reçues, ils 
durent travailler le revolver sous le nez, avec, 
comme nourriture, 100 grammes de pain noir 
et de l'eau. 

Le major ajouta qu'un de leurs médecins 
a été fusillé peur s'être approché d'une salle 
où siégeait un état-major. 

Paris, 11 Septembre. 
Avant-hier, un détachement français ve-

nait d'occuper un village sur la ligne éva-
cuée îa veille par les Allemands. 

A l'entrée du village, les soldais furent ar-
rêtés par une femme, qui, désignant une 
grange du doigt, leur dit : « Faites pas de 
bruit, ils dorment. Vous allez les prendre 
comme des poules au petit malin ». 

Un soldat s'approcha et vit, par une fente, 
trente prussiens qui ronflaient sur la paille. 

Nos troupiers, amusés, se mirent à crier : 
« Ohé ! les « boches », vous êtes arrivés, 
tout lo monde descend ! ». Mais rien n'y fit. 
Il fallut les secouer, les dresser de force. 

Leur réveil prit presque une demi-heure. 
L'un d'eux, parlant français, expliqua 

qu'ils n'avaient pas dormi depuis trois jours. 
Le soir du dernier combat, ils entrèrent 
dans la grange et tombèrent, anéantis par 
la fatigue, ne pensant ni à manger, ni à se 
garder, ne tenant plus debout. Ils voulaient 
dormir. 

Le prince héritier de Turpie 
aurait tué Enrer paclia 

Rome, 11 Septembre. 
On mande' d'Athènes à la « Vita » 

qu'une vive discussion aurait éclaté au 
ministère de la guerre de Turquie entre 
le prince héritier et Enver pacha, au 
sujet de la politique de la Turquie. En-
ver pacha, surexcité, aurait tiré deux 
coups de revolver sur le prince, qui, 
légèrement blessé, aurait riposté et 
atteint Enver pacha à la jambe. 

Suivant une autre version, qui n'est 
pas confirmée jusqu'à présent, Enver 
pacha aurait succombé à ses blessures. 

Le parti de la pais 
prédomine en Turquie 

Londres, 11 Septembre. 
Un télégramme de Constantinople dit que, 

sur la foi des assurances réitérées du gou-
vernement, l'espoir domine que la Turquie 
continuera à observer la neutralité, ce qui 
signifierait que le parti de la paix a obtenu 
la prédominance dans le cabinet, en dépit 
des efforts en sens contraire de la diploma-
tie allemande. 

Talaat bey est revenu à Constantinople, 
et il a été remplacé, pour les négociations, 
par le ministre ottoman a Bucarest.: 

Roumains, Bulgares et Grecs 
sont unis contre la Turquie 

Rome, 11 Septembre. 
Le « Corriere dTtalia » publie une dé-

pêche de Bucarest annonçant qu'une en-
tente a été conclue entre la Roumanie, 
la Bulgarie et la Grèce pour faire lace 
à une action militaire éventuelle de la 
Turquie en faveur de l'Allemagne. 

Le ministre de Roumanie a été reçu 
par M. Salandra. 

L'offensive des Monténégrins 
se poursuit facilement 

Nich, 11 Septembre. 
Le général Eal Suepa Stepanovitch a été 

promu voïvod, comme fut promu le général 
Poutnik après la guerre balkanique au grade 
de lieutenant généïal. 

On ne signale rien d'important sur le front 
monténégrin. 

Notre offensive se poursuit facilement, mais 
on ne communique pas encore de détails sur 
les opérations militaires. 

Le réfjime des capitulations 
en" Turquie 

Pêtrograde, 11 Septembre. 
L'agence télégraphique de Pêtrograde est 

autorisée à déclarer que les puissances de la 
Triple Entente ayant pris connaissance d'une 
note de la Sublime Porte, qui rapporte simul-
tanément le régime des capitulations et le 
décret du sultan, instituant la Dette publique 
ottomane, ont engagé un échange d'avis 
conformément au principe de la communauté 
de vues et aux résolutions établies par elles. 

Rome, 11 Septembre. 
Une dépêche de Constantinople au Mes-

saggero annonce que les ambassadeurs de 
toutes les puissances, Allemagne comprise, 
se sont rendus hier à la Porte pour décla-
rer qu'ils ne pouvaient pas accepter l'abo-
lition des capitulations. 

Le transport «Oceauic» s'est perdu 
sur la côte écossaise 

Londres, 11 Septembre. 
Un avis de l'Amirauté annonce que le 

transport armé Oceanic a fait naufrage, 
hier, près de la côte septentrionale de 
l'Ecosse. 

Le navire est complètement perdu. 
Les officiers et l'équipage ont été sauvés. 

LBB services maritimes anglais 
Londres, 11 Septembre. 

La Compagnie South Eastem and Chatham 
annonce qu'il est devenu nécessaire de sus-
pendre immédiatement son service de va-
peurs entre Folltestone et Ostende. Le service 
entre Folltestone et Boulogne continue. 

Un charbonnier allemand 
capturé dans l'Atlantique 

Londres, 11 Septembre. 
L'Amirauté annonce que le croiseur Vin-

diclus a capturé, dans l'Atlantique, un char-
bonnier allemand ayant une cargaison de 
5.000 tonnes. 

SympatMes italo-belges 
Gênes, 11 Septembre, 

ftans sa séance d'hier le Conseil munici-
pal a- adopté, à l'unanimité, l'ordre du jour 
suivant : « Le Conseil municipal de Gênes 
décide d'exprimer au peuple de Belgique son 
admiration émue ». 

Les Boers et la Clnerre 
Le Capi* 11 Septembre. 

Le général Botha a proposé au Parlement 
le vote d'une adresse de loyalisme au roi. 

Le premier ministre a parlé longuement du 

loyalisme de l'Afrique du Sud vis-à-vis de 
l'empire, et de la justice de la cause de l'An-
gleterre dans la guerre actuelle. 

Il a annoncé également qu'en vue d'appor-
ter son concours au gouvernement de l'Union, 
le gouvernement impérial lui a fait un prêt 
de sept millions de livres sterling. 

L'Afrique du Sud offrira ses produits aux 
troupes impériales. 

L'attaché militaire italien 
• quitte Berlin 

Rome, 11 Septembre. 
On mande de Berlin au Corriere d'ila-

lia que l'attaché militaire italien à Ber-
lin, comte Calderaria, a quitté son poste 
pour rentrer en Italie et qu'il ne retour-
nera pas à Berlin. 

Le correspondant du journal ajoute 
qu'il est impossible d'indiquer, actuel-
lement, la cause de son départ. 

La question d'Albanie 
et l'occupation de ïallona 

Rome, 11 Septembre. 
La Slampa, de Turin, a annoncé que l'Ita-

lie préparait une expédition en Albanie pour 
le cas où le fils d Abdul-Hamid, le prince 
Burhan Eddine, proclamerait la souverai-
neté turque en Albanie. 

Le Giornale d'ilalia affirme que cette nou-
velle est au moinâ prématurée. Le Cabinet 
de Rome, dit-il, maintient une distinction 
très nette entre la question de l'Albanie et 
celle de Vallona. Le problème albanais fait 
partie de celui, plus vaste, de l'Adriatique, 
que les événements militaires actuels sont 
en train de bouleverser. La question de Val-
lona, au contraire, deviendrait actuelle pour 
l'Italie, si la ville était occupée par une puis-
sance étrangère. 

Or, l'Allemagne s'emploie, à Constantino-
ple, à empêcher la Turquie de tenter une 
action qui pourrait porter ombrage à l'Italie. 

D'autre part, continue le journal, MM. Ve-
nizelos et Zographos ont donné à Rome des 
assurances catégoriques d'après lesquelles 
la Grèce et l'Epire ne songent pas à une 
telle action. Il n'y a donc aucune raison de 
parler aujourd'hui d'une action prochaine de 
l'Italie sur la cote orientale de l'Adriatique. 

L'opinion publique italienne se préoccupe, 
d'ailleurs, beaucoup plus aujourd'hui du 
conflit européen que de l'Albanie. Les esprits 
évoquent la façon, peut-être lente, en tous 
cas incessante, depuis la déclaration de la 
neutralité dont s'affirme cette thèse, que la 
Triplice est morte dans son esprit comme 
dans sa lettre, thèse soutenue d'une ma-
nière a peu près unanime. La période de la 
liquidation politique, plus active, verra-t-
ellc le jour lorsque la lutte qui ensanglante 
l'Europe aura accusé plus nettement encore 
son caractère de lutte de nationalités ? 

Rome, 11 Septembre. 
Le Popolo Bomano dément catégorique-

ment, d'après des renseignements puisés à 
une source autorisée, le bruit dont un jour-
nal de la haute Italie s'était fait l'écho, et 
d'après lequel l'occupation de Vallona par les 
troupes italiennes serait imminente. 

En effet; dit le Popolo Iiomano, il ne s'est 
rien produit à Vallona, ni dans une autre 
partie de l'Albanie, qui rende nécessaire l'in-
tervention de l'Italie. 

L'Italie entend être la première a, donner 
l'exemple du respect absolu de l'intangibilité 
de l'Albanie, jusqu'à ce qu'elle soit violée par 
d'autres. D'ailleurs, il n'y a pas de raisons 
de croire que d'autres pensent à porter 
atteinte à l'intégrité albanaise, ni que les 
Turcs installés à Durazzo et à Vallona pen-
sent à faire sortir l'Albanie de la neutralité 
irjaposée par la conférence de Londres. 

Les nouveaux gouvernants albanais savent 
très bien qu'en proclamant l'Albanie auto-
nome et neutre, les puissances ont voulu sur-
tout en assurer l'indépendance. En outre, 
jusqu'à présent, l'Italie n'a reçu aucune com-
munication officielle relativement à des nou-
velles candidatures au trône albanais. 

La Grèce ne marche pas 
sur Vallona 

Athènes, 11 Septembre. 
Les informations de source bulgare, con-

cernant les concentrations extraordinaires 
de troupes grecques sur la frontière bul-
gare, sont dénuées de tout fondement. La 
Grèce n'a pris aucune mesure militaire ex-
traordinaire. 

On dément catégoriquement les bruits 
répandus dans certains journaux étrangers 
suivant lesquels une colonne marcherait 
sur Vallona, 

Les pluies retardent 
la marche des Japonais 

Pêtrograde, 11 Septembre. 
On mande de Tchêfou que dans le voisi-

nage de Tsing-Tao les Japonais ont fait sau-
ter de nombreuses fougasses. 

De grandes pluies arrêtent la marche en 
avant des Japonais. 

Briand et Sembat à Paris 
Paris, 11 Septembre. 

MM. Aristide Briand, garde des Sceaux, 
vice-président du Conseil, et Marcel Sembat, 
ministre des Travaux publics, envoyés par le 
gouvernement en mission dans divers dépar-
tements et h Paris, sont arrivés hier en auto-
mobile. 

Ils ont eu une entrevue avec le général 
Galliéni, gouverneur militaire de Paris, et 
les préfets de la Seine et de police. 

MM. Briand et Sembat venaient se rendre 
compte du fonctionnement des services des 
secours et des allocations que le gouverne-
ment avait pris le soin de régler avant son 
départ. 

Les deux ministres ont visité, dans la ma-
tinée, plusieurs mairies des quartiers les plus 
populeux de Paris, et ils ont constaté que 
les mesures les plus satisfaisantes avaient été 
prises. 

MM. Sembat et Briand visiteront, cet après-
midi, plusieurs communes de la banlieue. 

Le cas du générai Percin 
Paris, 11 Septembre. 

M. Gustave Hervé écrit dans la Guerre 
Sociale ■• 

-« Le général Percin n'a jamais été interné 
au Cherche-Midi, et il n'est pas fusillé. 

« Nommé au premier jour de la mobilisation 
commandant de la première région militaire, 
dont le siège est à Lille, il a rempli sa fonc-
tion avec la conscience, la probité, et le 
courage qui ont fait de lui l'un des grands 
chefs de l'armée française. 

« Il n'a jamais été gouverneur de Lille : 
ce poste était confié à un général de haute 
valeur qui a fait son devoir, tout, son devoir, 
à la tête de ce camp retranché qui était depuis 
un an déclassé, et en tout cas aux trois quarts 
évacué. 

« La division d'infanterie qui eut, un accroc 
à Tournai, dans là région de Lille, ne dépen-
dait à aucun titre de lui : elle faisait partie 
d'une armée dans laquelle il n'avait rien à 
faire, et qui opérait dans la région. 

« Il ne fut pcîur rien dans l'évacuation de 
Lille qui se fit dans un ordre parfait, par 
ordre de l'autorité du général commandant 
l'armée do cette région, et par les soins du 
gouverneur. 

« Au moment où se fit cette évacuation, le 
général Percin, dont les fonctions de com-
mandant de la première région ne rimaient 
à rien dans ce pays envahi, était depuis 
Plusieurs heures appelé à un poste de con-

fiance, celui d'inspecteur des formations nou-
velles d'artillerie, auquel le désignaient les 
remarquables rapports qu'il avait fait pen-
dant les quatre ans où il avait été inspecteur 
général de l'armée. 

o Ayant su que do méchantes langues racon-
taient qu'il était un lâche et un traître, et 
que cette calomnie s'était ébruitée, le général 
Percin, qui n'est pas plus fou que moi, voulut, 
dans un mouvement d'humeur fort légitime, 
exiger du ministre un communiqué officiel 
coupant les ailes à cet atroce canard. 

« Pour avoir demandé ce communiqué 
officiel en une lettre un peu vive, le géné-
ral Percin fut relevé de ses fonctions d'ins-
pecteur des fcimations ou dépôts de l'artillo-
rie. 

a Un point, c'est tout. » 

A l'w Officiel » 
Bordeaux, 11 Septembre. 

M. Brugère, secrétaire général do préfec-
ture en disponibilité, est nommé sous-préfet 
do Boulogne-sur-Mer, pour la durée de la 
guerre, en remplacement de M. Guindey, 
appelé sous les drapeaux. 

Le Crédit maritime mutuel et les 
fabricants de conserves de poissons 

Bordeaux, 11 Septembre. 
Le Journal Officiel publiera demain un 

rapport du ministre de la Marine au prési-
dent de la République, suivi d'un décret éten-
dant le bénéfice du crédit maritime mutuel 
défini par la loi du 4 décembre 1913, pour 
la durée de la guerre, aux fabricants de 
conserves de poissons. 

Les caisses locales pourront négocier à leur 
caisse régionale les effets souscrits par les 
fabricants do conserves de poissons,et endossés 
par elles. Les avances seront faites par les 
caisses régionales à un taux d'intérêt qui ne 
pourra pas dépasser 5 %. 

La suppression 
des Conseils d'enquête 

Bordeaux, 11 Septembre. 
L'Officiel publie un décret suspendant le 

fonctionnement des Conseils d'enquête pen-
dant la durée de la guerre, et. durant celle 
des hostilités, les dispositions de la loi du 
22 avril 1905, qui donne droit aux fonction-
naires civils et militaires d'avoir la commu-
nication de leurs dossiers avant qu'ils soient 
l'objet d'une mesure disciplinaire. 

Trois prisonniers allemands 
en Conseil de guerre 

Paris, 11 Septembre. 
Le capitaine rapporteur près le 3e Conseil 

de guerre do la Seine, instruit actuellement 
l'affaire de trois soldats allemands qui, ayant 
été faits prisonniers récemment, dans le 
département du Nord, avaient été trouvés por-
teurs de billets de banque français. 

Ils ont avoué que ces billets provenaient 
de vols. 

C'est sous cette Inculpation qu'ils compa-
raîtront, la semaine prochaine, devant le 
Conseil de guerre. 

Un tirailleur indigène reçoit 
la médaille militaire 
Bordeaux, 11 Septembre. 

La médaille militaire est conférée au soldat 
Ahmed ben Mabrouk b?n Ziane, du 8' tirail-
leurs indigène, qui, à là suite d'une blessure 
reçue au combat de Soukambras, fut amputé 
d'un membre. 

Bes prisonniers allemands blessés 
arrivent à Toulon 

Toulon, 11 Septembre. 
Cet après-midi sont arrivés dans l'arsenal 

41 soldats allemands blessés et fait prison-
mers dans la région de Nancy. La canonnière 
Tornade les a transportés à Saint-Mandrier, 
où ils seront soignés. 

La Température 
Ciel couvert puis beau, hier, à Blarseille. I/e 

thermomètre marquait à 7 heures du matin, 15 de-
grés 8 ; à l heure de l'après-midi. 23 degrés, et à 
7 heures du soir, 20 degrés 4. Minimum, 13 de-
grés 9 ; maximum, 25 degrés 2. Aux mêmes heu-
res, le baromètre Indiquait les pressions de 
765 millimètres ; 765 millimètres 3, et 765 millimè-
tres. Un vent faible do N.-E. faible d'Ouest puis 
faible d'Ouest a régné toute la journée. La mer 
était belle partout en Méditerranée. 

Société des Commerçants, Magasiniers et 
Industriels. — Les sociétaires qui désirent 
user des services du Comptoir local d'escompte 
que va créer la Chambre de Commerce, sont 
priés de s'adresser au siège de la Société, bou-
levard Dugommier, 3 a, où tous les renseigne-
ments leur seront donnés. Urgent. — Le pré-
sident, Bisognini. 

Resîvorsée par uns automobile. — Mlle Léo-
nore Espié, 15 ans, dont les parents demeu-
rent 26, route d'Aix. traversait la chaussée, 
avant-hier soir vers 7 heures. Une automobile 
conduite par le chauffeur Cartous et apparte-
nant à M. Venturini, arriva. La jeune fille 
fit tous ses efforts pour l'éviter, mais n'y 
réussit point, aussi elle fut renversée, roulée 
et contusionnée. "Mlle Espié fut relexée et 
transportée immédiatment dans une pharma-
cie voisine où elle reçut les soins que récla-
rnait son état qui, d'ailleurs, ne paraît pas 
être grave. On la ramena ensuite à' son domi-
cile. Une1 enquête est ouverte pour établir 
les responsabilités de cet accident fâcheux. 

On arrête... — Le 1er septembre, une dis-
cussion éclatait vers 7 heures du soir dans 
la rue Jobin. Le restaurateur Charles Bô, 
30 ans. et François Bartolocci, eurent une 
difficulté qui ne tarda pas à dégénérer en 
querelle et Charles Bô frappa son adver-
saire d'un coup de couteau qui lui fit une 
blessure des plus graves. Pendant que l'on 
soignait sa victime, Charles Bô disparut. Il a 
pu être arrêté hier matin par le service de 
la Sûreté et ôcroué à la disposition du Par-
quet, J 

wv Paul Allègre, 36 ans, et Marius Béné-
detti étaient recherchés pour des vols de blé 
commis au préjudice de la minoterie du Lit-
toral. Après d'activés recherches, le service 
de la Sûreté put les retrouver. Ils ont été 
écroués tous deux. 

Au feu ! — L'autre nuit, vers 1 heure du 
matin, le feu se déclarait tout à coup dans 
le magasin de mercerie et articles de bazar 
appartenant à Mme Bianchi, 43, rue Guérin. 
Mais l'alarme fut donnée assez à temps pour 
que les pompiers, aidés des voisins, pus-
sent maîtriser le sinistre peu d'instants après. 
Il y avait eu un vif émoi aux environs.mais 
aucun accident de personne. Les dégâts sont 
peu importants et couverts par une assu-
rance. 

Et mon poKefefeuiiîe 7... — Tel fut le cri 
de M. Natale Raffaelli, maître d'équipage à 
bord du vapeur Rcas, en se couchant, l'autre 
nuit, dans iin hôtel dont il oublia ensuite 
l'adresse. Il avait fait la fête durant toute 
la journée avec trois jeunes gens qu'il avait 
rencontrés dans un bar et qui le pilotèrent 
à travers Marseille, mangeant et buvant a, 
ses frais. Le soir, vers 10 heures et demie, 
ces jeunes gens l'accompagnèrent jusqu'à 
la porte de l'hôtel, puis il s'éloignèrent. Or, 
quelques minutes plus tard, en récapitulant 
son compte, M. Raffaelli constatait, avec une 
pénible surprise, la disparition de son por-
tefeuille contenant divers papiers et un bon 
de cent dollars sur une banque américaine. 
Il alla aussitôt porter plainte ; mais mal-
heureusement il ne put fournir la moindre 
indication au sujet de ses voleurs. 

Exploits de cambrioleurs. — Dans le cou-
rant de la nuit d'avant-liier. un malfaiteur 
pénétra dans la chambre du navigateur Vian 
Mante, demeurant. G, rue Bonneterie. Les 
meubles furent fouillés et divers effets dont 
une veste contenant une somme de ,8 fr. 75, 
disparurent. 

Ayant constaté le vol dès sa rentrée chez 
lui, Vian Mante porta plainte au commis-
saire de police du quartier qui a ouvert uno 
enquête. 

Les vc!s à la tirs. — M. Tempier, rédac-
teur au Sémaphore, avait pris un tramway, 
au cours do la soirée d'avant-hier. En cours 
de route, un habile pick-pocket réussit à lui 
enlever un portefeuille placé dans la poche 
intérieure de sou vêtement. e,t dans lequel 

étaient enfermés une somme de. 35 francs en 
billots de banoue et divers papiers. Apres 
avoir constaté 'le vol, M. Tempier a porta 
plainte au commissaire de policé du quartier» 

Au sujet d'une .vache. — L'autre nuit, yera 
1 heure du matin, des agents rencontraient, 
à Saint-André, un jeune homme qui condui-
sait une vache à un abattoir particulier. Ils 
arrêtèrent le conducteur et mirent la vacha 
en fourrière après avoir demandé les instruc< 
tions nécessaires. On sait que l'arrêté préfet 
toral concernant l'abatage des vaches prescrit 
certaines mesures dont les patrons bouchera 
doivent tenir compte pour ne pas s'exposer a; 
des contraventions et même à des poursuites 
devant les tribunaux. j 

Chapitre des vois. — Hier, vers ^ heuro 
et demie de l'après-midi, le chiffonnier Char-
les Laurent, passant rue d'Aix, s'empara d'un 
pantalon à l'étalage de M. Richier, tailleur, 
puis se dirigea vers Sainit-Martiri. Il n'eut paa 
le temps d'aller loin, car il fut presque aus-
sitôt arrêté. Le pantalon fut rendu à son pro-
priétaire, et le chiffonnier, qui a de multiples 
condamnations, a été écroué. 

Mauvais coucheur. — Le bureau du con*. 
missariat spécial a été, hier matin, vers onzel 
heures, le théâtre d'une scène qui faillit deve-
nir tragique. Un sujet tunisien, Cherifl Ali ben 
Chérit, âgé de trente ans, était venu deman-
der son rapatriement à Tunis ; et, comme on 
lui expliquait qu'il n'y avait' aucun dépari 
et qu'il lui fallait attendre un autre jour, Ché. 
Tifli se mit en colère .éleva la voix eAproféra 
des injures. Deux inspecteurs se nUtent en 
devoir de le faire sortir du bureau? où ses 
vociférations gênaient le travail. Se voyant 
expulsé, Chérifl sortit un couteau à cran d'ar-
rêt et menaça M. Castaing, un des inspecteurs.. 
Finalement, le perturbateur, désarmé, fut 
écroué à la disposition du procureur de ltr 
République. 

Autour de Marseille 
— Secours aux familles des mob'U 

lises. — En adressant le 7 du courant à M. lo 
ïiiairo le montant de sa souscription dont taisait 
liicir,mention la douzième liste publiée M. le consul 
général d'Itaué lui écrivait : 

« Je viens d'être informé que les institutions lo-
cales d'Aaibagne font leur possible pour- venir ea 
aide aux nombreux ouvriers italiens ffOfc se trou-
vent sans travail dans votre communep",out e'H 
vous remerciant vivement de la générKise assis-
tance gue vous prêtez à mes compatriotes, je m'em-
ipresse de vous remettre ci-joint la somme de 
100 francs à titre de modeste concours dans ica 
frais que cette assistance comporte. .Veuille» 
agrécir.etc. — Le consul général, Biancheri. » 

M. le maire, en adressant à son tour, deux jours 
après, tous ses remerciements à M. le consul gé-
néral, a ajouté : « Vous avez pu vous rendre compta 
avant les tristes événements do l'heure actuelle que 
nous n'avons jamais, à Aubagne, négligé la moin-
dre occasion de venir en aide -à vos compatriotes. 
Nous devions encore moins, par ces temps diffici-
les, oublier les liens d'amitié qui unissent si étroi-
tement Italiens et Français. Veuillez agréer, etc. 
— Le maire : /. Laiona. » 

Comité de secours. — Ce soir samedi à 9 heures,. 
fôtes)1011 dU 00111110 de s600"^ (ancien Comité des 

Secours aux familles nombreuses. — Les secours 
au mois de septembre aux familles niabreuses 
sont payés il partir d'aujourd'hui à la CSlisse da 
receveur municipal. f 

Assistance aux vieillards. — Les allocations da 
mois d août aux vieillards, infirmes ou incurables . 
sont également payées à partir d'aujourd'hui à la 
caisse du receveur municipal. 

SALON. — Prisonnier de guerre. — Jeudi csn 
arrivé dans notre villo le premier officier alle-
mand prisonnier de guerre sur parole. Julius Geeir, 
lieutenant do réserve du 5* bavarois, et originaire 
de Iioerlsdocq (grand-duché de Bade), a été fait pri-
sonnier le 5 septembre dans un combat près de Lu-
néville. Comme tous les Allemands actuellement 
prisonniers, U reconnaîtra valeur supérieure do no-
tre 75 et des gros ravages qu'il cause dans les 
rangs de l'armée allemande, ajoutant qu'à co com-
bat du 5 septembre, son régiment presque en entier 
a été décimé par notre 75, et que quelques EOldata 
seulement ont été tués par les balles des fusils. 

Ecole de JiUcs des Capucins. — Prix offerts aux 
élèves des cours gratuits de sténographie : vitesse 
commerciale, Mlle Anna Ciais, offert par M. Gi-
rard, député; vitesse élémentaire, Mlle Ê. Blanc, 
offert par la municipalité. r 

Cours élémentaire : ex fequo, Miles M.-if-P.oux et 
Paulette Slcard, chacune un livret ilo Caisse d'é-
pargne de 25 fr. offerts par la Chambré de Com-
merce; prix d'encouragement : Mlle A. Carrier (of-
fert par MUo Boyor); calligraphie-sténo : Mlle L* 
Reynaud (offert par Mlle Boyer) ; degré supérieur s 
Mlle Jeanne Eey (offert par anonyme) ; section spé-
ciale : Mlle Bl. Comte-Devaulx (offert par Mm« 
Lambert, professeur). 

Cours, municipaux : Cours supérieur, Mlle A. Map. 
tin (offert par le Tribunal de Commerce): cours élé-
mentaire : Mlle G. Marin (offert par lo Tribunal do' 
Commerce); cours élémentaire garçons : M. Rous-
sin (offert par la municipalité) ; prix d'encouracre-
ment : MM. Pezet, Crouzillat, Rodin, Fabre et Ma-
rin (prix offerts par le Syndicat républicain M,: 
Conte-Devaiux, la Compagnie Yost et l'Union Syn-
dicale des Huiles et Savons). 

Par 6i;ito des tristes événements actuels, l'A. S. 
I). S. ayant décidé de ne donner aucun éclat h sX 
distribution des récompenses, chaque lauréate et 
lauréat est prié de retirer son ou ses prix au, 
Siège, 38, boulevard do la République, à Salon. 

Reprise des cours le 15 septembre courant: sa 
faire inscrire de suite h l'adresse ci-dessus. 

R/ÎARTIGUES. — Jlecensement de la classe 
fOIS. — Les jeunes gens nés du 1er Janvier au 31 
décembre 1895, doivent se faire inscrirëïsans retard 
sur le tableau de recensement de la classe 1915 

Caisse d'ipargne. — Dimanche 13 courant, admfc 
nlstrateur de service, M. Ardoino Jacques. 

FEMIMA-C1NEMA-GAUMOMT 
Succès de LA MAIN DE VAVTRtf. 

drame en 2 parties . DEUX FEMMES-' 
yjMOUIl, comédie, etc., etc. DÉRNIE. 
ItES ACTUALITES dê la semaine : 

VRILLANT ORCHESTRE. Matinée ei soirée. 

es liais & il 
f le8" leret 

La Chambre de Commerce vient d'être sai-
sie du compte-rendu de la Commission des 
blés, formée de M. Romuald Giraud, vice-nré-
sident de la Chambre de Commerce et mési-
deiit de la Commission ; Louis Imbert Félix-
Robcm Lucien Arnaud et Auguste Grawitz 
Cette Commission, qui siège tous tes Joura* 
s est organisée pour répondre au vœu du gou-
vernement et pour la bonne exécution de lai 
convention du 30 août, dont il convient da rappeler les termes. envient aa 

kf 'soussigné?^-114 aUat0rZa et te 30 aoat- entra 
M Gaston Thomson, ministre du Commerce de 

1 industrie, des Postes et Télégraphes.^ d'une paS 
Lt M Artaud, président do la ChaK*re de Cnni! 

merco de Marseille, à ce dûment aut&Sé par déli-
bération de ladite . Chambre, d'autre part u a éii 
convenu ce qui suit : U4 

Article premier. — La Chambre de Commerce est 
autorisée à acheter à l'extérieur des blés ou 
farines afin de concourir â l'approvisionnement da 
la population civile de Marseille et do la région en. 
yironnante. Elle procédera à ces achats soft direc-
tement, soit par l'intermédiaire des professionnel 
auxquels elle croira devoir recourir. ^ouneia 

Article s. — p0Ur faciliter les achats ci-deisna 
mentionnés. l'Etat avancera à la Chambre de Com-
merce, au fur et à mesure de ses demandas un» 
somme de dix millions do francs au maximum 
conformément aux dispositions du décret en daté 
du 30 août 1914. Cette somme sera remboursai)l« 
dans un délai d'un an à partir de la date de il 
présente convention; ce délai pourra être proloniré 

Article S. — La Chambre de Commerce paiera 
s il y a lieu, ses achats par l'intermédiaire des 
Consuls ou des agents consulaires do Franco. En! 
ce cas, au fur et à mesure des embarquements les 
connaissements seront remis aux agents paveurs 
qui les adresseront à la Chambre do Qammcrce 

Article 4. — Les risques de guerre scient couverts 
en conformité du décret du 13 août 1914. 

Article 5. — A l'arrivée des cargaisons, la Cham-
bre de commerce fera mettre les blés ou farines ea 
magasins. Toutefois, elle pourra en livrer tout ou; 
partie directement du bord pour les besoins immé-
diats. 

Article G. — Chaque acheteur devra verser sur 
mandat do la Chambre de Commerce, la somma 
correspondante a son achat au compte de la Cham-
bre au siège do la Banque de Franco. 

Contre production du reçu de versement, il 6cra 
remis a chaque acbe1*»ir un bon qui lui permettra 
de prendre livraison do la marchandise à lui ven-
due. 

Article 7. — Afin de constituer des réserves, lai 
Chambre de Commerce remplacera, au fur et à! 
mesure do leur écoulement, les quantités vendues-
par des achats nouveaux. 

Article S. — Le ministre du Commerce pourra en 
cas do nécessité urgente, inviter la Chambre' da 
Commerce h prélever sur son stock certaines quan-
tités pour approvisionner les contrt^i .qu'il lui dé-
signera, y \ 

Article 0. — Les opérations autorijj&es par la pré-' 
sente convention ayant pour but dféconjurer, dans, 
la mesure du possible, l'élévation des cours et la) 
cherté rte vie. la Chambre de Commerce ne prélé-' 
vera aucun bénéfice; elle s'engage, en outre. ;V 
avancer les frais accessoires et de gestion qu'alla 
rûr.nnp.rnra, mûjrejinajut la. juarcAivtUiA CUIMOA 1U« 



» 
lumûémentaire aux frais de débaroiiemcnt de sacs 
ît dW m?"asins oui pèsent sur le vendeur. Vïta MM devra pas excéder vingt-cinq centi-

c^nt Kilogrammes de marchandises 
TrtiïïeW - La Chambre de Commerce tiendra Amcte fo. . ,ua^,w6 pour les opérations ci-me <»mptai>mtô sp^ç.a^i commerce aura la 
att iA » comptabilité ainsi 

^waf of n^SKnstaté qu'il n'a pas été 
ta

M^, T in*: autorises, lo Ministre du Com-
procédé S à ia présente convention perce pourra mettre un (^wîssf0 au prosWen,t 

^^V/30^^^^^ entrera en 
yi^\Z^muon, le 30 août toi, 
Si-né -1. ARTAUD. Signé : Gaston THOMSOK. 

Cô^cf^u^^^o» ici 

erJLlŒ tous ceuxqui y ont pris part, et 
uéià elles sont des précédents pour la Cham-
brede Omrmerce de Nantes, et aussi, croyons-
nous pour celle de Lyon. 

La noDUlation lui devra de ne payer son 
Data ou'à un prix raisonnable, sans lequel les 
fluctuations des spéculations désordonnées 
n'auront aucune influence. 

A Ï,A GARE SAINT-CHARLES 

Refigiis français 
et sospects isils 

Un train de réfugiés français est arrivé 
hier à 4 heures 30. 

Les malheureux, qui sont presque tous des 
ouvriers agricoles, vivant du travail de leurs 
bras habitaient Pont-à-Mousson et les villa-
ges 'environnants. Quand le bombardement 
Se la ville commença, précédant l'arrivée de 
la cavalerie allemande, ils ramassèrent pré-
cipitamment quelques bardes et s'enfuirent. 
Lentement, par la route, ils gagnèrent les 
villes sûres et furent ensuite dirigés sur 
Dijon et de là sur notre ville. 

11 y avait là plus de cent familles comp-
tant au moins quatre enfants en bas-âge. Ils 
sont demeurés en gare jusqu'à 5 heures 15, 
heure à laquelle ils sont repartis pour Nice 
où on pourvoira à leur logement. 

Un autre convoi de réfugies était parti deux 
heures avant à destination de diverses locali-
tés des Bouches-du-Rhône. M. Valette, secré-
taire général de la Préfecture, vint à la gare 
afin de veiller à ce que ces Infortunés soient 
secourus dans la mesure du possible. 

A ce train de réfugiés venant de Dijon, 
était attelé un wagon de 3" classe contenant 
une quarantaine d'Allemands. Ces Allemands 
ne sont pas des prisonniers de guerre, des 
soldats, ce sont des civils, pour la plupart 
fonctionnaires. Il y a notamment un secré-
taire de police et un receveur des postes. Ils 
se trouvaient à Thann quand l'armée fran-
çaise entra en Alsace. Dénoncés comme, sus-
pects, ils furent déférés aux autorités fran-
çaises qui examinera leur situation. 

Presque tous ces individus parlent le fran-
çais. L'un d'eux, notamment, parte notre lan-
gue avec une rare correction, et n'était une 
pointe d'accent tudesque qui reparaît à cer-
tains mots, on aurait peine à croire qu'il est 
Allemand. 

Ils s'en défendent d'ailleurs avec énergie. 
iTous se prétendent Alsaciens et n'avoir rien 
fait pour mériter leur arrestation. Ils se 
déclarent victimes de dénonciations calom-
nieuses et espèrent que justice leur sera ren-
due. Comme quelqu'un s'étonnait de les voir 
civils alors que leur âge semble les désigner 
pour porter les armes, l'un d'eux ajouta : 
« Beaucoup d'entre nous sont sous-officiers 
de réserve.mais l'autorité militaire allemande 
nous invita à attendre jusqu'à nouvel ordre. 

A les entendre, on ne doit pas douter de 
leurs bons sentiments pour la France ; mal-
heureusement les rapports que l'on possède 
sur eux ne concordent pas avec ces disposi-
tions d'esprit. 

Placés sous la garde de soldats d'infante-
rie, baïonnette au canon, ces suspects ont été 
conduits, dans la soirée, par la voie ferrée, 
au fort Saint-Nicolas, où leur situation sera 
tirée au clair. 

Ajoutons qu'un convoi d'un millier de bles-
sés français devait passer hier dans notre 
gare pour être conduit à Nice. Mais contre-
ordre ayant été donné pour des raisons d'or-
dre administratif, le convoi a pris une autre 
direction. — A. N. 

Comité d'assistance de 
la Presse quotidienne 

Le président du Comité d'assistance de 
la Presse Quotidienne convoque MM. les 
présidents et les membres des Commissions 
cantonales, lundi prochain, à 2 heures 30, 

" au siège du Comité, 52, rue Paradis. 

Le$.!>e&sx gestes 
Nous avons signalé déjà que deux femmes 

'de mobilisés, Mmes MÀîtmer et Salducci, 
avaient fart connaître au pmi& des Bouches-
du-Rhône qu'elles renonçaient a l'allocation 
de l'Etat, l'une parce que l'adîMalstratton où 
est employé son mari avait décidé dits lui main-
tenir son traitement pendant la durée de la 

/ guerre ; l'autre, parce que son mari, renvoyé 
' dans ses foyers après quelques jours de pré-

sence sous les drapeaux, avait retrouvé à l'a-
telier la place qu'il y occupait avant la mobi-
lisation. 

Ces exemples devaient être suivis, et hier, 
' ce geste noblement généreux a été renouvelé 
par deux de nos concitoyennes. 

M. Schrameck, préfet des Bouches-du-Rhône, 
a, en effet, reçu deux lettres de femmes de 
mobilisés ■: Mme Lucie Gianno et Mme Alzaud. 
Les signataires lui adressaient le montant de 
leurs allocations de l'Etat et elles lui décla-
raient renoncer au bénéfice de ces allocations, 
au profit de femmes de mobilisés qui en au-
raient davantage besoin. 

Nous sommes persuadés que d'autres faits 
de ce genre se produiront .Pour en douter, il 
faudrait ne point connaître l'âme généreuse 
et le cœur compatissant do nos braves Mar-
seillaises. 

Â?is ara anciens ©liciers 
de réses*¥e 

Les anciens officiers dé réserve, dégagés de 
toute obligation militaire (anciens engagés 
conditionnels ou autres), qui désireraient offrir 
leurs services \pour instruire les nouvelles 
classes de 1914 et de 1915, sont priés d'assister 
à une réunion qui se tiendra au café de la 
Bourse, au 1er étage, aujourd'hui samedi, 
12 septembre, à 2 heures de l'après-midi. — 
Le oonvocateur, Raymond Teisseire. 

Dans l'Octroi 
Les employés d'octroi du service actif, et 

les anciens employés, réunis le 9 septembre 
au bar Blanc, 11 A, boulevard Dugommier, ont 
adopté les résolutions suivantes : « En raison 
de la situation présente, les employés de l'oc-
troi, afin de participer dans la mesure de 
leurs moyens au soulagement des misères et 
des infortunes, effectueront pendant toute la 
durée de la guerre un versement mensuel de 
deux francs qui sera recueilli par l'entremise 

\ i de M. lo commis-payeur et dont le total sera 
J ' versé entre les mains de M. le maire qui vou-

dra bien faire la répartition de secours aux 
réfugiés des nations alliées ainsi qu'aux 
iumilles nécessiteuses. 

En terminant, ils adressent leurs remer-
ciements à la municipalité pour la bienveil-
lante sollicitude manifestée d'une façon pra-
tique vis-à-vis des familles des employés mo-
bilisés. 

Décident également de transmettre le pré-
sent ordre du jour à M. le maire. 

Les membres du bureau et par ordre : 
Pathier, président ; Séjournay, secrétaire ; 
Uège et Gide. 

Comité des volontaires italiens 
A la souscription ouverte par le Comité sont 

Venues s'ajouter les sommés suivantes : 
Listes précédentes : 1.910 fr. 10; M. Félix 

\4 J /Kournier, 100 fr.; Compagnie des Transports 
^ Maritimes, 50 fr. ; M. Baron, 50 fr.; Comité 
* de Toulon, 40 fr. ; S. di H. BoCcara, 20 fr. ; 

D. E. F., 5 fr.; Rossi et Cie (Gourmandises 
italiennes), 3 fr.; Gilardini, 2 fr.j A. Schiat-
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tino, 10 fr. ; Carrega, 5 fr. ; Flory, coiffeur, 
0 fr. 25 ; total : 2.204 ftr. 35. 

Volontaires garibaldiens 
Tous les volontaires garibaldiens et ceux 

qui désirent s'engager sont vivement priés 
de se présenter dimanche 13 septembre, de 
9 heures à 11 heures au siège du Comité, bou-
levard Bompard, 25, pour recevoir des com-
munications très importantes. 

Dons et secours 
Le préfet des Bouches-du-Rhône a reçu hier 

diverses sommes destinées soit à constituer 
des secours pour les familles nécessiteuses, 
soit pour les réfugiés, soit pour les victimes 
de la guerre : 

MM. Poulie, président du tribunal civil, et 
Massot, 'procureur de la République, ont 
remis à M. Schrameck une somme de 1.000 fr. 
au nom des membres .du tribunal, du Par-
quet, des greffiers et employés du tribunal de 
Marseille ; MM. Léon Coon, Cario et Katarri-
vas, 1.375 fr. 50, provenant d'une collecte ; 
Guillemin, ministre plénipotentiaire, 50 fr. ; 
Cabassu, vétérinaire, 100 fr. ; Vinel, directeur 
de l'Agence de la Société Générale, 100 fr. ; 
Terrai, conseiller de préfecture, 50 fr. ; Dra-
mard, ingénieur, administrateur des chemins 
do fer départementaux, 40 fr. ; Mme Charles-
Louis DroVfus, 500 fr. 

D'autre part, le maire a reçu, pour les 
familles nécessiteuses, les sommes suivantes : 

Automobile-Club de Marseille, 1, place de la 
Bourse, 1.000 fr. ; Société Nouvelle de char-
bonnages des Bouches-du-Rhône, place Sadi-
Carnot, 4, 450 fr. ; MM. Planchon. herboriste, 
rue Toussaint, 1G, 250 fr. ; Marius Carvin, 
25, boulevard National, 100 fr. ; Garcin et 
Gaudry, 100 fr. ; Mme Renucci, 2, rue Krûger, 
67 fir. 50 ; M. A. Vayssière, professeur à la. 
Faculté des sciences, conservateur du Musée 
d'histoire naturelle (section de zoologie), 
22, rue Croix-de-Reynier, 50 fr. ; François 
Panazza, 5 fr. ; Syndicat de l'Union des pa-
trons charcutiers, 400 fr. 

Le maire de Marseille a également transmis 
au médecin en chef de l'hôpital militaire la 
somme de 100 fr. qui lui a été versée par 
M. Marius Carvin, 25, boulevard National, 
pour les soldats blessés. 

Voir ea quatrième page : Les commu-
nications des Comités de secours et 
ie Courrier d'Aix. 

Miens vaudrait y renoncer 
dans l'intérêt général 

Au milieu de la tourmente que nous 
subissons, alors qu'il n'y a plus en France 
qu'une chose qui préoccupe tous les esprits : 
la défense du sol envahi, il est une question 
qui aujourd'hui se pose, assurément moins 
élevée et moins noble mais qui n'en est pas 
moins intéressante : c'est la question des 
déménagements. 

On sait que l'usage local fixe au 29 septem-
bre la date des déménagements. Or, à l'heure 
actuelle, par suite de la guerre, comment 
pourront-ils s'effectuer ? Bon nombre de ceux 
qui ont consenti des baux sont sous les dra-
peaux ; leurs familles se trouvent dans l'im-
possibilité matérielle d'y souscrire. Peut-on 
admettre que la loi puisse faire une obligation 
à ceux qui restent de se conformer aux 
clauses d'un contrat dont le signataire est 
absent î 

Nous n'ignorons pas qu'en vertu du décret 
du 14 août 1914, décret pris en conformité de 
l'heure présente, pour tous les baux et loca-
tions, l'effet des congés est suspendu pendant 
un délai de quatre-vingt dix jours francs, 
à la condition que les locaux ne soient pas 
reloués au jour de la publication du dit décret. 
Nous savons qu'une disposition identique a 
été prise pour les baux ne comportant pas 
de congé et venant à expiration à partir du 
décret du 14 août jusqu'au 3.1 octobre 1914. 

Mais une pareille mesure est-elle suffisante 
pour aplanir les difficultés qui peuvent sur-
gir ? Nous ne le pensons pas. Au reste, les 
divers syndicats de propriétaires de notre 
ville s'en sont parfaitement rendus compte 
puisque à l'heure actuelle, ils essayent de 
trouver un moyen de tout concilier. 

Sans vouloir entrer aujourd'hui dans l'exa-
men juridique de la question, qu'il nous soit 
permis toutefois d'indiquer que pareille 
situation ne peut manquer de donner lieu à 
de nombreuses contestations, à de nombreux 
procès. Dame Chicane va avoir fort à faire. 

U serait si simple pourtant de tout arran-
ger 1 

Le moyen ?, Mais le bon sens l'indique, les 
autorités l'approuvent, les propriétaires y 
consentent. Ce moyen, c'est purement et sim-
plement de ne pas déménager du tout et 
d'attendre que la situation extérieure soit 
moins troublée pour parler d'une pareille 
question. 

Cette mesure aurait d'abord l'immense 
avantage de mettre tout le monde d'accord ; 
elle permettrait d'éviter de nombreux pro-
cès ; elle supprimerait toute discussion et 
l'on aurait en outre, la certitude que l'ordre 
dans la rue ne serait pas troublé. 

Toutes ces considérations ne valent-elles 
pas mieux que les « distinguo » d'un décret 
dont l'exécution, en certain cas, est des plus 
délicates î 

Ne pas déménager à la Saint-Michel est, à 
notre avis, le parti le plus sage. Certes, nous 
voulons bien croire que de petits intérêts 
particuliers peuvent être lésés par une 
pareille mesure. Mais peut-on tenir compte 
des exceptions alors qu'à l'heure actuelle tout 
doit s'incliner devant l'intérêt général ? Notre 
pays fait preuve, aujourd'hui, d'un accord 
admirable, d'un sang-froid étonnant : il est 
décidé à consentir tous les sacrifices. Eh 
bien ! ne serait-ce pas misérable que pour 
une question qui est loin d'être primordiale, 
qui ne s'appuie, en somme, que sur une ques-
tion d'habitude, on puisse rencontrer des 
gens décidés à assiéger les justices de paix et 
les prétoires des tribunaux pour exiger l'occu-
pation d'un local occupé par un autre ? Cela 
ne nous paraît pas possible. Que chacun 
reste chez soi et quand le péril de l'invasion 
étrangère sera passé, quand la victoire vien-
dra couronner l'effort de nos soldats, il sera 
temps alors de parler de faire Saint-Michel. 

CIIARLES VARIGNÏ" 

LETTRES DE COMBATTANTS 

D'une lettre d'officier nous extrayons 
l'émouvant récit qui suit : 

Mon cher parrain, 
J'aurais voulu t'écrire plus têt, mais tu 

m'excuseras, dans de semblables moments, 
j'ai tout d'abord voulu rassurer maman et 
Lilette. 

Tu penses si j'ai peu de temps de libre 
à ces heures, j'emprunte sur le sommeil 
pour vous donner de mes nouvelles. Vous 
arriveront-elles ? J'en doute. Ici la ville et 
tout le pays sont en état de siège et nous 
sommes privés de tout contact avec l'inté-
rieur. 

Nous voici donc à notre poste de combat ; 
nous avons franchi la ligne des forts et 
gardons en seconde ligne la route de... 

Je t'écris dans une masure abandonnée, 
dont j'ai fait sauter la porte. 

Pauvres gens, ils ont tout laissé, et sur 
la table où je t'écris sont encore des cahiers 
de devoirs des pauvres petits qui suivaient, 
il y a une quinzaine encore, les cours dé 
l'école. 

Où sont-ils ? Ils doivent penser à leur logis 
vide, et au retour, où ils trouveront peut-
être tout saccagé. 

Quant à mol, je respecte ce lieu comme 
un sol sacré et espère que la pauvre femme 
veuve, qui vit ici avec ses deux marmots, 
retrouvera son foyer comme au départ. 

Des enfants restent encore au pays avec 
leur maman, le père étant parti à la guerre. 

Us nous supplient de ne pas laisser entrer 
les Prussiens ; ils pleurent, n'ayant pas eu 
assez d'argent pour partir. Us lisent en nos 
yeux l'espoir, ils veulent avoir confiance. 
Un serrement de cœur nous étouffe ; sans 
dissimuler son émotion, on leur donne du 
courage. 

Hier soir, un bambin est venu sur mos 
genoux ; il pleurait, nous avons joué ensem-
ble ; il est redevenu heureux et gai et n'avait 
plus peur, 

Ah I rien que voir ces scènes suffirait à 
vous donner de la vaillance et à faire grandir 
en soi le désir de se donner à la Patrie. 

Le moral des troupes est magnifique et, 
avec de tels hommes, nous sentons la vic-
toire. ,'• 

J'ai bien ma troupe en main et sur chacun 
d'eux je n'ai qu'un mot à dire : c'est un 
bravo. / 

Us iront, s'il le faut, h la mort en chan-
tant car tu sais, je ne me reconnais plus ; 
tout' lo monde est transformé et nous avons 
la rage au cœur. 

Presque tous mes hommes sont mariés et 
pères de famille. Hier, je leur ai fait un 
compte rendu de la situation et ai terminé 
en faisant a'iusion au sacrifice que leur 
demandait la Patrie, les entretenant de leurs 
femmes et de leurs petits ; ils pleuraient, ces 
hommes, mais ce n'était pas de peur. Ah ! 
non ! 

— Partout où vous irez, mon lieutenant, 
vous nous trouverez tous et vous défendrons 
jusqu'à la mort. 

Le calme absolu règne ici, et vraiment on 
se croirait aux grandes manœuvres. 

Hier soir, j'ai fait, en dehors des lignes, 
une ronde d'officier, pour me rendre compte 
que les sentinelles veillaient. Tout le monde 
fait son devoir. 

Embrasse bien 'a famille ; je suis avec 
vous do tout cœur ; votre souvenir m'est un 
précieux réconfort et demande que vous ne 
souffriez pas trop des suites de la guerre. 

L. J. 
«e» 

Une Circulaire du Minisire 
Bordeaux, 11 Septembre (officiel). 

Le ministre de la Guerre rappelle les dispo-
sitions prises afin que les familles reçoivent 
aussi rapidement que possible des renseigne-
ments sur la situation de leurs membres sous 
les drapeaux : 

1" Tout militaire a été invité, lors de la mo-
bilisation, d'indiquer les noms et adresses des 
personnes qui devaient être prévenues en cas 
d'événements fâcheux. 

2» Toutes les mesures ont été prises afin que 
ces événements soient portés à la connais-
sance des familles dans le plus bref délai. 

3° Pour permettre aux parents des mili-
taires, autres que ceux qui seront prévenus 
d'office, d'avoir des nouvelles de leurs pro-
ches, le ministre a décidé que les intéressés 
devront établir une demande portant les 
noms et qualifications du militaire et les nom 
et adresse du demandeur. V 

Ces demandes seront déposéès dans les mai-
ries qui les enverront, suivant les cas, au 
bureau de renseignements à Bordeaux ou au 
dépôt du corps de troupe du militaire. 

Ces demandes, complétées par la réponse, 
seront ensuite retournées aux mairies, qui en 
assureront la remise aux intéressés. 

Le ministre fait observer que, dans tous les 
cas, et pour tout événement, le membre de 
chaque famille spécialement désigné par le 
militaire devant être renseigné directement, 
les demandes individuelles de renseignements 
devraient être réservées à des cas excep-
tionnels. 

Enfin, le ministre explique que les retards 
qui peuvent se produire dans l'expédition des 
renseignements aux familles proviennent, 
dans la grande majorité des cas, d'événe-
ments de guerre devant lesquels tous doivent 
s'incliner. 

Toutes les mesures d'accélération ont, d'ail-
leurs, été prises. 

Une distribution de cartes postales est assu-
rée dans les hôpitaux de façon à ce que les 
blessés puissent donner de leurs nouvelles. 

Les droits d'entrés sur fës bestiaux 
mi supprimés 

Bordeaux, 11 Septembre. 
Le ministre de l'Agriculture a soumis à 

la signature du président de la République 
un décret supprimant provisoirement, à 
partir du 9 septembre inclusivement les 
droits d'entrée sur les bestiaux bœufs,- va-
ches, taureaux, bouvillons, taurilkms et 
génisses, veaux, béliers, brebis et (moutons, 
agneaux, boucs et chèvres, chevreaux, 
porcs, cochons de lait. Cette mesure est ap-
plicable à l'Algérie. 

ï. MiiSerand à Saint-Médard 
Bordeaux, 11 Septembre. 

Le ministre de la Guerre a visité, accom-
pagné du général Gaudin, la poudrerie de 
Saint-Médard. Il a 'manifesté au directeur, 
en le priant d'en transmettre l'expression 
au personnel, sa satisfaction du zèle et du 
dévoûment dont les agents de tous ordres 
ont fait preuve depuis le début de la guerre. 
U a prié le directeur de les féliciter parti-
culièrement du bel exemple de solidarité 
qu'ils donnent en abandonnant une partie de 
leur solde pour l'entretien d'un hôpital mi-
litaire à Bordeaux. 

Le Baccalauréat et la Guerre 
Bordeaux, 11 Septembre. 

Le ministre de l'Instruction Publique in-
vite les recteurs à constituer des jurys per-
manents de baccalauréats, devant lesquels 
auront droit de se présenter dès à présent les 
jaunies gens mobilisés, ou établissant qu'ils 
ont contracté un engagement volontaire, à 
condition qu'ils puissent passer les épreuves 
sans retarder leur arrivée au corps. Le mi-
nistre recommande de simplifier toutes les 
formalités. 

Les Emprunts français 
LE GOUVERNEMENT ET LES PORTEURS 

DU DSRNfER EMPRUNT 

Bordeaux, 11 Septembre. 
M. Ribot, ministre des Finances, a fait 

signer un décret par lequel l'Etat s'engage 
envers les porteurs de certificats du dernier 
emprunt 3 1/2 %, qui auront opéré les ver-
sements prévus par les arrêtés ministériels, 
à recevoir leurs titres au prix d'émission de 
91 francs, pour la libération dos rentes ou 
des obligations à court terme à émettre 
lors des prochains emprunts. Le versement 
des troisième et quatrième termes de l'em-
prunt 3 1/2 % pourra être effectué en quatre 
termes mensuels, du 16 au 30 septembre, 
du 1G au 31 octobre, du 16 au 30 novembre 
et du 16 au 31 décembre. Les souscripteurs 
qui n'ont pas fait le deuxième versement 
exigible à la répartition, pourront effectuer 
ce versement par portions égales, en môme-
temps que ceux des troisième et quatrième 
termes. 

LES OBSÊflOES DE M. POGNON 
Paris. 11 Septembre. 

Par suite des circonstances actuelles, les 
obsèques de M. L. L. Pognon, administrateur 
de l'Agence Havas, revêtiront un caractère 
de stricte intimité. Aucun discours no sera 
prononcé au cimetière du Père-Lachaise, où 
son corps sera déposé provisoirement. 

La famille et les nombreux amis de M. 
Pqgnon se réservent, une fois la guerre ter-
minée, et lors du transfert à Honfleur, de sa 
dépouille mortelle, de donner à cette céré-
monie le caractère de solennité qui répondra 
à leur piété pour son souvenir et à leur affec-
tion. 

LES OPÉBATlOHSBELflCfliSSEB'EPÀBBHE 
Bordeaux, 11 Septembre. 

Les opérations de la Caisse d'épargne ont 
été, du 1" au 10 septembre, les suivantes : 
dépôts, 953.146 francs ; retraits, 4.502.249 
francs ; achat de rente pour le compte des 
déposants, néant ; pour le placement, néant. 

\m troupes font i® nombreux prisonniers 
m 

■ Londres, 11 Septembre. 
Le roi a reçu un message de Lewanika, 

chef de la tribu des Babotse, dans la North 
Rhodesia, exprimant ses sentiments de 
loyauté et offrant ses services pour la guerre. 

Bordeaux, 11 Septembre. 
Le gouvernement fait, à 23 heures, le 

communiqué officiel suivant : 

/. -- h l'hlk gauche : Notre suc-
cès s'accentue. Nos progrès ont 
continué au nord de la Marne et 
dans la direction de Soissons et 
Compiègne. Les Allemands nous 
ont abandonné de nombreuses 
munitions, du matériel, des bles-
sés et des prisonniers. Nous ayons 
pris un nouveau drapeau. 

L'armée britannique s'est em-
parée de 11 canons et d'un maté-
riel important et tait 1.200 à 
1.500 prisonniers. 

2. — M centre : L'ennemi a cédé 
sur tout le iront entre Sézanne et 
Revigny. Dans l'Argonne, les Alle-
mands n'ont pas encore reculé. 

Malgré les efforts fournis par 
les troupes au cours de ces cinq 
journées de bataille, elles trou-
vent encore l'énergie de poursui-
vre l'ennemi. 

3. -- A l'Aile droite (Lorraine et 
Vosges ; Rien de nouveau. 

4. - Théâtre d'opérations austro-
russes : L'armée autrichienne, dé-
faite à Lemberg, n'a pu reprendre 
l'offensive, malgré des renforts 
importants. Elle est rejetée sur 
ie frontjalonné par Rava-Rousska 
et le Dniester. Les Russes assiè-
gent la position fortifiée de Gro-
dek. La seconde armée autri-
chienne, attaquée aux environs de 
lemaschoff, a été contrainte à la 
retraite. 

5. - Théâtre d'opérations austro-
serbes:/-es troupes serbes ont fran-
chi la Save à Chabatz, et à Qbre-
novatz en Bosnie. Ifs ont pris 
l'offensive vers Visegrad. 

Les perîes des Allemands 
sont considérables 

Meaux, 11 Septembre. 
Il sera bientôt permis, aucun intérêt stra-

tégique ne s'y opposant plus, de célébrer 
les glorieuses batailles qui se sont déroulées 
cette semaine autour de Meaux, et par les-
quelles les armées alliées ont arrêté l'élan 
furieux des Allemands dans la direction de 
Paris. 

Ainsi que l'annonce le communiqué offi-
ciel, les forces franco-anglaises, qui ont 
opéré au sud et au nord de la Marne, n'ont 
pas cessé, depuis le début de cette semaine, 
de tenir en échec, puis de refouler victo-
rieusement l'armée ennemie, lui faisant su-
bir des pertes considérables en hommes et 
en matériel. Tous ceux qui ont assisté à 
cas combats déclarent qu'on peut estimer 
que pour un des nôtres tué, il y a eu cinq 
Allemands morts. 

Les Allemands ont mis, en effet, un 
acharnement atroco à vouloir franchir la 
Marne aux environs de Meaux. Le génie-
français ayant fait sauter tous les ponts, 
ils ont tenté de jeter des ponts do bateaux 
que notre- artillerie démolissait au fur et h 
mesure de leur construction. En un point, 
les pontonniers allemands se livrèrent à 
seize tentatives infructueuses. 

Dès aujourd'hui, notre admirable service 
sanitaire a déjà évacué tous les blessés sur 
les ambulances et hôpitaux et enterré les 
morts. Lorsque, s'éloignant des grandes 
roules sillonnées par les convois et les régi-
ments en marche, on s'aventure mainte-
nant sur les immenses plaines, sur les 
coteaux qui dominent et entourent la ville, 
on est saisi par le silence impressionnant 
qui pèse sur le champ de bataille,, qui, 
avant-hier encore, retentissait du fracas du 
canon. On se découvre pieusement devant 
les tombes sur lesquelles IéVfrères d'armes 
de ceux qui sont tombés au champ d'hon-
neur ont planté quelques croix, posé des 
fleurs, dressé dqs drapeaux tricolores. 

Les effets militaires abandonnés au bord 
de Iq, route, les obus allemands qui n'ont 
pas éclaté, les cadavres de chevaux incom-
plètement calcinés, rappellent encore la lutte 
terrible qui s'est déroulée. Dans un grand 
village eue nous visitons, une seule femme-

est demeurée : « J'ai 84 ans, nous dit-elle 
philosophiquement, à quoi bon quitter mo-
mentanément la terre qui doit bientôt me 
garder toujours. » Il convient d'ajouter, 
d'ailleurs, que seules ont été évacuées, par 
ordre des autorités, les 'communes où des 
bataiUles étaient prévues et, que, dès hier, 
de longues théories de voitures ont ramené 
dans leurs foyers beaucoup de ceux qui 
avaient dû les quitter. 

Il est curieux, et surtout réconfortant do 
constater avec quel calme la plupart des 
habitants ont attendu la voix du canon, à 
quelques kilomètres, la dernière minute, 
pour se retirer de leurs demeures, dans 
quel ordre, ces exodes temporaires ont eu 
lieu, et avec quelle sérénité grave les popu-
lations regagnent leurs fermes, leurs villas, 
leurs appartements. Quand on parcourt la 
grande banlieue parisienne, il serait tout à 
fait impossible à quelqu'un de non prévenu 
de deviner que tous ces gens paisibles, qui 
vaquent à leurs occupations habituelles, ont 
été menacés d'un danger quelconque. Ceux, 
et surtout celles qui restent, font preuve 
d'une force d'âme digne du courage de leurs 
défenseurs. 

Le service d'ordre est d'ailleurs parfait, 
et il est nécessaire d'avoir ses papiers bien 
en règle pour circuler dans les campagnes. 
Les territoriaux, qui ont pris part aux com-
bats, assurent notamment la garde des rou-
tes et des champs avec la conscience la 
plus scrupuleuse. 

LES COMBATS El LORRAINE 

Paris, 10 Septembre. 
Le Réveil de la Haute-Saône annonce 

que 563 prisonniers allemands sont pas-
sés en gare de Gray, dans les premiers 
jours de septembre. Parmi eux se trou-
vaient un général de division avec son 
état-major, qui ont été faits prisonniers 
dans les combats livrés en Lorraine. 

s iprains oe 
i 

Un récit du général Frenca 
Londres, 10 Septembre. 

La Gazelle de Londres public, dans un 
supplément, une longue dépèche dans 
laquelle le général French fait le récit des 
opérations des forces de campagne placées 
sous son commandement, jusqu'à la date 
du 7 septembre : 

Le transport des troupes, dit le général 
ral French, s'est effectué sans à coup. La 
concentration était presque complète dans la 
soirée du vendredi 21 aoùt.et je pouvais pren-
dre mes dispositions pour mettre mes trou-
pes en mouvement dans la journée du 
samedi 22, et les porter sur les positions que 
je considérais comme les plus favorables pour 
commencer de là les opérations que le com-
mandant en chef français me demandait 
d'exécuter. 

Ces positions s'étendaient le long du canal 
de Condé jusqu'à Mons, à l'ouest, et Binche 
à l'est. D'après les renseignements qui lui 
avaient été fournis, le général French croyait 
n'avoir devant lui pas plus de deux corps 
d'armée allemands ; mais le 23, à cinq heu-
res du soir, il apprit soudain que trois corps 
ennemis s'avançaient contre ses positions, et 
qu'un autre corps d'année dessinait, en par-
tant de Tournai, un vaste mouvement tour-
nant. D'autre part, sur la droite du général 
French, l'armée française se repliait. 

Ceci décida le commandant en chef anglais 
à se retirer sur une position s'étendant de 
Maubeuge, à l'ouest, à Jeulain, au sud-est de 
Valenciennes. Des engagements eurent lieu 
toute la nuit. Cependant, le 24 la retraite 
s'effectua avec succès, dans un combat con-
tinuel. ( 

Les efforts énergiques des Allemands pour 
tourner son flanc gauche convainquirent le 
général French que l'intention de l'ennemi 
était de le cerner près de Maubeuge,'et il 
estima qu'il n'avait pas une minute à per-
dre pour se retirer sur une autre position. 
Cette opération était pleine de danger, non 
seulement en raison de la supériorité numé-
rique marquée des forces qui se trouvaient 
en face des Anglais, mais encore en raison 
de l'état de fatigue des troupes britanniques. 

La retraite recommença à l'aube le 25. Bien 
que les troupes eussent reçu l'ordre d'occu-
per Cambrai-Le Cateau-Londrecies, et que le 
terrain eût été partiellement préparé, le géné-
ral French ne crut pas qu'il fût possible de 
combattre dans de bonnes conditions sur 
cette ligne, il résolut donc de faire un grand 
effort et de poursuivre son mouvement de 
repli jusqu'au moment où il pourrait mettre 
entre l'ennemi et lui un obstacle important, 
la Somme ou Guise, afin de donner à ses 
troupes l'occasion de se reposer et de se 
réorganiser. Les commandant des corps 
ordonnèrent donc la retraite le plus tôt pos-
sible sur la ligne générale Vermand. Saint-
Quentin, Ribemont. 1 

Le général French décrit sa marche pen-
dant toute la journée du 20, et jusqu'à une 
heure tardive dans la soirée. Les troupes 
étaient harcelées sans cesse par l'ennemi, qui 
continue jusqu'à la nuit ses attaques contre 
les Anglais épuisés par les combats du 23 et 
du 24. A l'aube, le 26, il devenait évident que 
l'ennemi jetait la plus grande partie de ses 
forces contre la gauche de la position occu-
pée par la deuxième et quatrième divisions. 

Les canons de quatre corps de l'armée alle-
mande étaient alors en position contre elles 
et le général Smith Dorrien signala qu'il ne 
pouvait pas se retirer en face d'une telle atta-
que, dans les conditions qui lui étaient indi-
quées, n'ayant pas eu le temps de faire ses 
propres retranchements. Le général French 
ne se trouvait pas, en ce moment, en état 
d'appuyer le général Smith Dorrien, mais les 
troupes firent face, d'une façon magnifique, 
à un feu terrible. Il était devenu évident, 
si l'on voulait éviter des pertes sérieuses,qu'il 
fallait essayer de se replier. 

A trois iieures et demie de l'après-midi, 
l'ordre fut donné de commencer un mouve-
ment en arrière. 

Ce mouvement fut admirablement protégé 
par l'artillerie, qui subit des pertes sérieuses, 
et par la cavalerie qui compléta une opéra-
tion très dangereuse. Heureusement, l'enne-
mi subit des pertes si élevées, qu'il ne put 
pas se livrer àune poursuite énergique. Le 

général French fait un très vif éloge du géné-
ral Smith Dorrien, pour la façon dont, dans 
la matinée du 26, il protégea l'aile droite da 
l'armée. 

Le mouvement de repli continua le 26 jus< 
qu'à une 'heure tardive, puis lo 27 et le 28,' 
jusqu'au moment où les troupes firent halte 
sur la ligne Noyon-Cbauny-La Fèro, après 
s'être débarrassées, en grande partie des en-
nemis qui les poursuivaient. Le général 
French déclare qu'il a dû beaucoup, dans ces 
journées du 27 et du 28, aux troupes françai-
ses, et, notamment, à leur cavalerie, qui con-
tribuèrent à alléger la pression do l'ennemi 
en l'attaquant sur son flanc droit. 

Le général French termine en faisant l'éloge 
du corps des aviateurs, qui donne des ren-
seignements complets et exacts, d'une valeur 
incalculable, et qui, dans les combats aériens, 
ont détruit cincI aéroplanes allemands. 

LE SUCCÈS OE NOS ARMÉES 

Bordeaux, 11 Septembre. 
Au Conseil des ministres tenu aujourd'hui,-

le président de la République a donné con-
naissance de la lettre suivante qu'il adressa 
au ministre de la Guerre : 

Bordeaux, ii Septembre t 
Mon cher ministre, 

Nos vaillantes armées ont de nouveau 
donné, dans les quatre dernières jour-
'nées de combats, des preuves eclatan-
tes de leur bravoure et de leur entrain* 
L'idée stratégique que le général corn-
mandant en chef avait conçue avec tant 
de clairvoyance, et réalisée avec tant da 
sang-froid, de méthode et de résolution^ 
s'est traduite, dans les opérations récen-
tes, par une tactique impeccable. 

Loin d'être fatiguées par de longues 
semaines de marches cl de batailles in-
cessantes, nos troupes ont montré plus 
d'endurance et de mordant que jamais* 
Avec le vigoureux concours de nos al-
liés anglais, elles ont refoulé l'ennemi à 
l'est de Paris, et les brillants succès 
qu'elles ont remportés, les magnifiques 
qualités qu'elles ont déployées, sont le 
gage certain des victoires définitives. 

Je vous prie, mon cher ministre, de 
vouloir bien transmettre au général com-
mandant en chef, aux officiers et aux 
soldats, avec l'expression émue de mort 
admiration, et avec mes vœux les plus 
ardents, les félicitations et les encoura-
gements du gouvernement de la Répu-
blique. 

Croyez, mon cher ministre, à mes sen* 
timents affectueux et dévoués. 

Raymond POINCARE.-
Le ministre de la Guerre a transmis en ces 

termes, au général Joffre, la lettre du prési-
dent de la République : 

Mon cher général, 
J'ai reçu, et suis heureux de vous 

transmettre, en saisissant celte occasion 
de vous renouveler l'expression de mes 
félicitations personnelles, la lettre sui-
vante de M. le président de la Républi-
que. (Suit le texte, de la lettre.) 

Monsieur le président du Conseil a 
bien voulu me demander de joindre A 
cette manifestation si flatteuse du chef, 
de l'Etat, l'expression des vives félicita-
tions du gouvernement de la Républi-
que tout entier. 

Croyez, mon cher général, à mes sen-
timents d'affectueuse sympathie. 

MILLE RANDt 

Les Rosses îilit 
de lîiiii perles 

M âi!É!Éi 
Rome, 11 Septembre. 

Des nouvelles de Galicie annoncent 
que les Russes ont de nouveau inî!ïgô 
de grosses pertes aux troupes autri-
chiennes qui essayaient de reprendre 
l'offensive. 

US Oi! 
ipris S'effeosi? 

Nich, 7 Septembre. 
(Retardée dans la transmission.). 

Le 5 septembre, les troupes serbes on* 
repris l'offensive sur le théâtre de la 
guerre du Sud, et le 6 elles ont réussi à 
rejeter l'ennemi sur la rive gauche de 
la Drina. 

En même temps, après de forts enga* 
gements sur la frontière du Nord, les 
troupes serbes ont pénétré sur le terri, 
toire autrichien et elles continuent leur 
mouvement offensif. 

Où va l'Escadre 
allemande ? 

Copenhague, il Septembre* 
(source anglaise). 

Une escadre allemande, composée do 
31 unités, cuirassés, croiseurs, des-
troyers, a été aperçue à divers endroits 
du golfe de Bothnie, se dirigeant vers 
l'Est. 

AVIS OE DECES 

M. Paul Martin .mécanicien à la C" P.-Li\T* 
M" Paul Martin, née Martin ; M'" Yvonne 
Martin ; M- veuve Bernard née Martin • M • 
et M™ Raoul Fouret née Fray ; M"' veuve 
Louis Blanc née Fray ; M" veuve Bolze née 
Martin ont la douleur de faire part à leurs 
parents, amis et connaissances, de la perte 
irréparable qu'ils viennent d'éprouver en la 
personne de M. Adrien-Paui-Lcuis MAE1TSN, 
caporal au 7° bataillon de chasseurs alpins, 
mort au champ d'honneur le 13 août 1914, 
au col de Robo (Vosges), dans sa 22» année, 
leur fils, frère, petit-fils, neveu, petit-neveu. 

Les familles Vallon, GinandJ Fescruet et 
Campredon ont la douleur de faire part de 
la perte cruelle qu'elles viennent d'éprouver 
en la. personne de M"- veuve Héli ROMAN 
née Clémentine CAMPREDON, institutrice erî 
retraite, décédée à Lonrmarin (Vaucluse) le 
7 septembre 1914. Le présent avis tiendra 
heu de lettre de faire part. 



L'autorité militaire nous communique la 
liste officielle suivante des blessés actuel-
lement en traitement dans les divers hôpi-
taux de notre ville : 

Hfipita! auxiliaire rae ïtaas 
Simonin Charles, 2° classe, 26° d'infanterie. 

— Bourrau Léon, sergent, 32e d'infanterie. — 
Robert Gabriel, 2- classe, 32° d'infanterie. — 
Gastinau Théodore, 2e classe, 32° d'infante-
rie. — Desmaison Georges, 2° classe, 32° d In-
fanterie. — Garandelle Fierre.caporaU"» d'in-
fanterie. — H-elfer Henri, 2° classe, 37° d'infan-
terie. — Henri Victor, 2° classe, 40" d'infante-
rie. — Jourdan Paul, caporal, G!)8 d'Infanterie. 
— Chaton Hubert, 2° classe, 69' d'infanterie. — 
Daubert Félix, 2° classe, il!)" d'infanterie. — 
GéGer Alfred, 2" classe, 69° d'infanterie. — 
Prevot Lucien, 2° classe, 69° d'infanterie. — 
Kaufmant Pierre, sous-lieutenant, 69» d'Infan-
terie. — Hardy Maurice, 2° classe, 114° d'in-
fanterie. — Teteare Marcelin, 28 classe, 114° 
d'infanterie. — Sourissau Edmond, 2° classe, 
114° d'infanterie. — Gadioux Pierre, caporal, 
1258 d'infanterie. — Teillier Henri, 2° classe, 
12Ga d'infanterie. — Mathieu Louis, 2e classe, 
146° d'infanterie. — Elsen Arsène, 2° classe", 
146° d'infanterie. — Beldent Antoine, 2° classe, 
1461 d'infanterie. — Cintract Eugène, sous-lieu-
tenant, 153" d'infanterie. — Piot Maurice, sous-
lieutenant, 160e d'infanterie. — Heuraux Jules, 
2° classe, 160° d'infanterie. — Raguin Jules, 
2° classe, 160° d'infanterie. — Humbert Lucien, 
28 classe, 160° d'infanterie. — Frappe Henri, 
2" classe, 206° d'infanterie. — Charpentier 
jîoger, tambour, 20G° d'infanterie. — Tllloux 
Tlean, 2' classe, 212° 'd'infanterie. — Cornut 
Louis, 2° classe, 237e d'infanterie. — Borel 
Ernest, 2° classe, 24G° d'infanterie. — Chabert 
Frédéric, 2° classe, 275° d'infanterie. — Alle-
tru Jean., 2° classe, 275e d'infanterie. — Pin 
Louis, 2° classe, 275° d'infanterie. — Landais, 
Clément, 2° classe, 323' d'infanterie.— Rabouin 
Constant, 2° classe, 335° d'infanterie.— Moreau 
Fernand-Albert, 34G° d'infanterie. — Lenhard 
-Joseph, 2° classe, 346° d'infanterie. — Las-
pensky Max, 2° classe, 355° d'infanterie. — 
Denizot Gabriel, 2° classe, 360° d'infanterie. — 
De Roziôres Fierre, lieutenant, 360° d'infante-
rie. — Rubert Charles, 2" classe, 4° chasseurs. 
— Badetz Jean, 2° classe, 15e dragons. — Mar-
tin Marcel, 2° classe. 4° artillerie. — Thevenet 
Gaston, 2° classe. 203 d'artillerie. — Dufour 
François. 1™ classe, 39= d'artillerie.— Michaud 
Pierre, lieutenant, 39° artillerie. — Clocher 
Georges, 2° classe, 398 d'artillerie. — Schnei-
der Jean, brigadier, 60' d'artillerie. — Forest 
Ernest, 2* classe. G' génie. — Joury Pierre, 
2» classe, 41° colonial. — Simonere Charles, 
2° classe, 42° colonial. 

Hôpital auxiliaire m Frasspis-ioisson 
Dantonel Henri, caporal, 2G8 d'infanterie. 

— Dumont Victor, 2° classe, 26e d'infanterie. 
— Fiot Marie-René, sergent, 32° d'infanterie, 
rie. — Gainier Clément, sergent, 32° d'infan-
— Gainier Clément, sergent, 32° d'infanterie. — 
Oudot Julien, 2ev classe, 378 d'infanterie. — Gau-
din Isidore, 2e classe, 378 d'infanterie. — 
Georges, 2° classe. 37° d'infanterie.— Bclpaine 
Paul, 2° classe. 37° d'infanterie. — Bourgui-
gnon Paul, caporal, 37° d'infanterie. — Co-
quin Louis-Henri, 2» classe. 378 d'infanterie. 
— Pariset Henri, sergent, C9U d'infanterie. — 
Iperti Amédée, 28 classe, 698 d'infanterie. — 
Euzet Louis, 2° classe, 69» d'infanterie.— Bour-
gin Eugène, sergent, 69= d'infanterie. — Bou-
lay René, adjudant, 79° d'infanterie. — Ma-
thieu Auguste, sergent-major, 79° d'infan-
terie. — Bony Maurice, sergent, 79" d'infante-j 
rie. — Gallois Reymond, capo.ral-fourrier,' 
79e d'infanterie. — Klin Antoine", 28 classe, 
1148 d'infanterie. — Chaigne Léon, 2° classe, 
114° d'infanterie. '— Augis René, caporal-
fourrier, 146° d'infanterie. — Dicop Julien, 
sergent, 14C« d'infanterie. — Iardin Emile, 
2e classe, 153° d'infanterie. — Marchai Henri, 
adjudant, 155° d'infanterie. — Thuault Mar-
cel, sergent-major, 156° d'infanterie. — Fou-
geu Maurice, sergent, 156° d'infanterie. — 
Hamon André, 2° classe. 212° d'infanterie. 
— Bernard Gaston, sergent, 234° d'infanterie. 
— Maillet Fernand, 2° classe, 236° -d'infan-
terie. — Crétin Maurice, sergent, 237° d'in-
fanterie. — Bosuat Fernand, 2e classe, 
237e d'infanterie. — B-almet Casimir, 2° classe, 
252e d'infanterie. — Moncet André, caporal, 
257° d'infanterie.— Vigouroux André, 2° classe, 
2578 d'infanterie. — Joyet André, 2° classe, 
257° d'infanterie, — Hillau François, 2° classe, 
257° d'infanterie. — Barautau Pierre, 2° classe, 
2578 d'infanterie.— Bonnaud Pierre, 28 classe, 
2758 d'infanterie.— Mazur Alexandre, 2° classe, 
275= d'infanterie. — Fauquet Robert, sergent, 
279» d'infanterie. — Gcndron René, sergent, 
344° d'infanterie. — Robert Albert, adjudant, 
3GO d'infanterie. — Van Horrsen Antoine, 
caporal, 360° d'infanterie. — Thomas Lucien, 
2° classe, 4° chasseurs. — Rochon Antoine, 
2e classe, 13° chasseurs. — Bourbon Edmond, 
maréchal des logis, 5° hussards. — Besson 
René, adjudant, 15° dragons. — Clermont 
Pierre, aspirant, 14° d'artillerie. 

Le colonel du 55° d'artillerie vient d'infor-
mer la famille du soldat Cyprien Gonfond, 
originaire de Maussane (Bouches-du-Rhône), 
que leur fils est mort au champ d'honneur. 

Voici une liste des officiers et soldats tom-
bés sous 'les balles ennemies : 
.Sous-lieutenant René Gubian, de Lyon ; ca-

pitaine instructeur Prévost, du 548 d'artillerie ; 
capitaine Henry Leschenaud du V'illard, du 
£9!l d'infanterie ; lieutenant Louis Goury, du 
158» de ligne, a été tué au cours du combat 
d'Alberschvillcr (Alsace) ; capitaines Lom-
baidy et Taillandier, du 92» de ligne, tués aux 
environs de Sr#rcbourg ; Xavier de Mijolla, 
élève à l'Ecole des mines do Saint-Etienne, 
sous-liû-uteuant au 97e d'infanterie, tué à 
Flackslanden (Alsace) ; lieutenant d'infan-
terie coloniale Salvy tombé à Stenay ; lieute-
nant du Sorbier, dit 14e dragons ; lieutenant 
de Longeviallo, du 38" d'infanterie ; sous-lieu-
tenant Jean Bajard, du 95* de ligne ; lieute-
nant André Fontencau, du 95° de ligne, tué à 
Sarrebourg ; commandant Félix Ayrault, chef 
de bataillon au 129° régiment 'd'infanterie, 
originaire de Moit„ tué près de Saint-Dié ; 
commandant Woli'f, du 6» régiment d'infan-
terie coloniale, mort des suites de ses bles-
sures ; capitaine Emile Bcllissime. du 40* d'in-
fanterie, de ce XV8 corps qui a été calomnié 
et dont tant d'officiers et de soldats ont, 
comme leurs camarades des autres corps, fait 
brillamment leur devoir ; capitaine Aveline, 
du 132» d'infanterie, dont le père est maire 
tl'AIençon, tué à là' bataille de Dancourt ; 
lieutenant Léopold Dubœuf, du 16» régiment 
d'infanterie, tombé glorieusement en Lor-
raine ; docteur Maurice David, médecin aide-
major rie réserve au 46" régiment'd'infanterie, 
tué h l'ennemi le 2 septembre ; M. Auguste 
Gibelin, fils du maire du Puy (Haute-Loire), 
mort à l'hôpital d'Albertville, des suites d'une 
blessure de guerre ; Jean Chizat, fils du com-; 
positeur, soldat musicien au 17» régiment d'in-
fanterie, tombé glorieusement sur le champ 
de bataille, au col de Saales ; adjudant 
Err.ard, du 277° d'infanterie ; sergent-major 
Clâudius Fonteret, du 98» d'infanterie ; ser-
gent Joseph Porte, des chasseurs alpins ; ser-
gent Emile fHuillier, tué à Colmar. 

Le colonel Pierre Lamolle, commandant le 
142» régiment d'infanterie, de Lodève, a été 
tué à l'ennemi le 18 août ; le vaillant officier 
qui était Agé de 58 ans, avait, fait le plus 
grande partie de sa carrière militaire aux co-
lonies : il avait été notamment blessé à la 
prise de Sontay, en 1S83. 

Les commandants Bernard et Roy, tous 
deux du 121° d'infanterie, ont été tués è l'en-
nemi dans les combats de Cirey-Blamont. 

Lo colonel Louis-Ary Tourret, commandant 
le 95» régiment d'infanterie, tué en Lorraine 
à la tête de son régiment, a été inhumé dans 
le cimetière do Moyémont. 

Le lieutenant-colonel Ponton d'Amécourt, 
du 1" régiment do chasseurs à cheval, blessé 
dans un combat, est mort à l'hôpital mili-
taire de Verdun. 

Le capitaine du Couédic, du 95° régiment 
d'infanterie, tombé dans un combat, a suc-
combé a ses blessures. 

Lo capitaine de l-Yûigonde, du 89» d'infan-
terie, a été'tué au moment où II donnait 
l'ordre à sa compagnie de se porter en avant. 
Le défunt avait, fait la campagne du Maroc ; 
il était originaire du Puy-de-Dôme. 

On annoncé également la mort du lieute-
nant de réserve Léon Frasse, du 15» régiment 
d'infanterie, dans un combat. Il était origi-
naire do Vaucluse. 

Le sergent Goybet, petit-fils de feu le géné-
ral de division I.p.spieau. et flis du lieutenant-

Le pointillé indique la ligne des combats d'après le communiqué officiel du 10 septembre. Cette ligne a 
été dépassée hier par les troupes françaises au nord de Château-Thierry ; sur tout le reste 

du front les armées allemandes sont également èn recul. 

colonel du 30» bataillon de chasseurs alpins, 
où il servait, a été tué à la frontière. 

On apprend à La Rochelle la mort du lieu-
tenant Salgue ; du lieutenant de réserve 
Godtn, avocat ; du caporal Chauveau, et de 
l'adjudant Guignan. 

On a célébré à La Rochelle les obsèques du 
tirailleur Asman-ben-Ahmed, du 4» régiment 
mort à l'hôpital militaire des suite de bles-
sures causées par un éclat d'obus. 

A Angers, ont eu lieu, en la grande cha-
pelle des Hospices, les obsèques du premier 
soldat blessé ayant succombé a Angers, An-
toine Fountic, soldat du 22° colonial (réserve) 
né le 29 septembre 1886, à Fleury (Aude), dé-
cédé a. l'hôpital. 

On nous informe que la population de Ceau-
gency (Loiret) vient de faire des obsèques 
solennelles, au soldat Joseph Besseau, . du 
398 d'infanterie, mort à l'hôpital de la ville 
des suites de blessures reçues sur le champ 
de bataille. Le vaillant soldat était originaire 
de Saint-Jean-de-Mont (Vendée)'. 

Nous apprenons également la mort de M. 
Etienne Marcorelles, médecin auxiliaire, atta-
ché à l'ambulance du 111° de ligne, tué à 
l'ennemi le 20 août. M. Etienne Marcorelles 
était le fils de M. le docteur J. Marcorelles, 
chirurgien consultant des hôpitaux de Mar-
seille. 

. M. Maurice Rabaud, sous-lieutenant au 
11» bataillon de chasseurs alpins, a été tué à 
l'ennemi, le 13 août en Alsace, au col du Long-
pach (Vosges). M. Rabaud était le (Ils de M. 
Gaston Rabaud, professeur agrégé des lettres 
au lycée Chairlemagne. et neveu de M. Paul 
Rabaud, le sympathique vice-président du 
Tribunal civil de Marseille. 

Nous présentons aux deux familles, l'expres-
sion de nos sentiments de douloureuses con-
doléances. ' ' 

«Il les 
mm MI SEBëS 

Troisième Liste 

Souscription en faveur des infortunes bel-
ges causées par la guerre : 1. La caisse de 
secours de la chancellerie du consulat ; 2. 
Association des Dames Belges (secours aux 
blessés) ; 3. caisse de secours de l'Amicale 
Belge : 

Collecte aux temples de l'Eglise réformée évan-
géiKrua do Marseille, 912 tr. 30 ; Mme Glavie Tou-
che. 300 ftf.;'M. Paul Gueydan, consul général de 
Monaco, 200 fr.; M" F. Autran, 200 £r.; M. Paul 
Paquet, 200 £r.; M. Louis Paquet, 100 fr.; Compa-
gnie do Navigation Paquet, 200 fr.; Etablissements 
Vermlnck, 250 £r. ; M. A, Ardouin, 200 fr. ; M. Au-
guste Rostand, 200 fr.; MM. Frisch-Estrangin, 
100 £r. ; M. Joseph Goncet, agent de 'change, 100 fr. ; 
M. MtlUade A. Mitaranga, 100 fr. ; M. Alfred Eld, 
vice-consul de Belgique au Caire, 100 fr.; Le Syn-
dicat Indépendant des Poissonnières de Marseille, 
100 fr.; La Chambre des Notoires, 100 fr.; M. et 
Mme Jacques Durand. 100 fr.; Le Cercle du Pérou, 
50 fr.; Le personnel do la Crèche départementale, 
59 tr.; Mlle Klcart, de la Ligue Patriotique des 
Françaises, 2 tr. ; Un ami de ta Belgique, 5 fr.; 
La famine G-arout. 10 fr.; Le docteur C., 10 tr.; M. 
OamUile Régis, 10 £r.; M. Chanal, 20 fr.; Mme 
veuve Joseph Houetz. 5 Ir.; Que Dieu protège 
Saint-Louis, 2 lr.; Mme Magot, S fr.; Mme Mar-
ichand-Tirardich, sage-femme. 5 Ir.; Mme E. Rei-
chenbach, 20 fr. ; M. Salenche, secrétaire de po-
lice, 10 fr.; M, E. Semadenl, confiseur, 25 fr. ; M8 

Walfran Jautîrct, 50 lr. ; Mme J. Colignac, 5 fr.; 
M. E. H. A L. Sachô, 10 lr.; M. Ferdinand Crau-
saz, 20 fr.; Mlle Feulllerat, 5 lr.; M. Baudin Mi-
chel, 5 fr.; Mme Romatet. 5 ÎT.; Le personnel de la 
Maison Modèle, 5 fr.; Maison Allemand, rue Haxo, 
10 fr.; M. Tuardowich, ô te.; M. Rivière, 10 lr.; 
G. P. A. M.. 5 lr.; T. D., 10 fr.; Un admirateur des 
héros belges, 2 fr. 25 ; M. A. Maire, porcelaines, 
20 fr.; M. Emile Serraiillier, 10 fr.; A la mémoire 
d'un Luxembourgeois, 20 fr.; Pour que Vincent 
retourne, 1 fr.; Do Greling (Dewachter), 100 fr.; 
M. J. Marcellin; poste, "5 lr.; Un père de lamiile, 
30 cent.; Anonyme. 1 fr.; Mme Berlemont, 5 lr.; 
Mlle Vieux, 5 fr.; J. F., 5 fr.; Pour les braves Bel-
ges, 2 fr.; Anonyme, 5 fr.; M. CardQnnet, rue Ro-
gie.r, 5 fr.; M. Roger Pér.ier, 2 fr.; Capitaine Deca-
nelV.anc. Saint-Louis, route Nationale, 10 fr.; Syn-
dicat des Employés de Commerce et de l'Indus-
trie, 5 fr.; Pour les réfugiés belges, 2 fr. ; M. Jean 
Dagany. 5 fr; Mme Bourgotnt-Lagrange.née Coohen, 
5 fr. ; M. Paul (pour les réfugiés beiges), G tr.; 
J. E., pour les réfugiés belges et blessés, 10 fr.; 
En reconnaissance aux Belges, 10 fr.; M. R. M., 
S fr.; C. R., 5 fr.; A. B., 10 fr.; P. Q. R. S., 
40 fr.; M. F.-n. Cox, 25 fr. ; M. R. Pigace, 20 fr.; 
Que Dieu protègo nos soldats E. R. M. C. P. L., 
1 fr. 50 ; M. Lamart, 10 fr.; Anonyme, 2 fr.; Ano-
nyme, 5 fr.: Restaurant Gaudet, 11 fr.; Anonyme, 
1 fr.; M. Pustet, 8 fr.; M. Auguste Agacclo, mé-
canicien, 50 fr.; Germaine Chevalier à une net lté 
fille belge aux yeux bleus, 1 fr. 65 : Mlle Made-
leine Koisselot, 25 fr. ; M. et Mme Marins Sllvi, 
20 fr.; Pour la liberté de la Belgique, 10 fr.; Mme 
L. Peeanty. 4 fr.; M. Sabafler, 2 fr.; M. Aubert, 
2 fr.; Lo personnel des Magasins général de l'ha-
billement et du Campement militaire, 39, rue d'F.n-
doume. 90 fr.; E. G. - N. G., 2 fr.; S. V. - Y X, 
fi fr.: H., 2 fr.: Société Anonyme du Magasin Gé-
néral, 23, rue Saint-Ferréol. 50 fr.: M. Ch. Minery. 
«lirectcur du Magasin Général, 20 fr.; M. Paul 
Sa.rtario, 20 fr. ; Mlle Marie-Louise Isnard, pour les 
petits Belges. 2 fr.; Mme Dall.ln. coiffeuse, 2 fr.; 
On Espéra.nliste, 2 fr.; Mme PélJssier, 10 fr.; M. 
L.-R.. Chariot, dentiste. 20 fr. Total ensemble de la 
troisième lifte, 4.533 fr. Listes précédentes, 
5.013 fr. 95. Total, 10.151 fr. 95, 

La souscription reste ouverte en permanence, 
tous les Jours, de 3 heures a. C heures de l'après-
midi, au consulat de Belgique et rue Dumarsais, 5 
(1er étage). 

Dons en nature reçus au siège de l'Associa-
tion des Dames Belges (secours aux blessés). 

PREMIERE LISTE 

Mme Aubin, 1 lot linge : Mme Peretti. 1 lot linge 
et drap ; Mlle Louise Libertin, 1 lot linge ; Mme 
Hausdiin, 1 lot linge ; Anonyme, 1 lot drap : Mme 
Giccdono, 1 lot linge et drap, 9 métrés calicot ; 
Mlle Louise Housse, 1 lot linge ; Mme Hausqulne, 
1 lot couverture et linge : Maison Gtry. 1 lot cho-
colat et confiseo-le : Mlle Fossoul, 1 lot drap ; Mlle 
Rodje, I lot chemises hommes et linge 1 ; Mlle 
Louise Rousse. 1 bot drap et linge ; Mme veuve 
Meyrtredy. 1 lot linge ; Mlle Geunary, 1 lot linge; 
Mme Putliet, 1 lot caleçons et chemises hommes : 
Mme De ta va, 1 lot chemises hommes, 1 lot drap ; 
Anonyme. 1 lot linge ; Mlle Sorbet, 1 lot d,rap et 
linge ; Mlle Rc-stin, 1 lot Jupons et chemises fem-
mes ; Mlle Coivet, 1 lot serviettes 1ahle, seTviettes-
éponge, serviettes toilette, laies d'oreiller, draps de 
lit. couvertures ; Anonyme, 1 lot couvertures, che-
mises hommes, enfants et femmes ; Anonyme, 1 lot 
linge ; Mme Ha.lflermeyer, 1 lot vêtements femmes 
et hommes ; Mai-son Mourn.rd. 1 lot laine a tri-
coter : Maison Mazet. 1 lot. laine a. tricoter : Mlle 

Léonle Denizet, 1 lot couvertures et caleçons ; Mlle 
Sorbet, 1 lot chemises hommes ; Mlle Philippe, 
1 lot cravates, tricots, pantalons, linge ; Mme 
Cassin, l lot costumes hommes ; Maison Semadenl, 
1 lot confiture ; Anonyme, 1 lot chocolat ; M. Jala-
qulère, l lot vêtements hommes, femmes et enfants; 
Anonyme, 1 lot costumo tailleur femme ; Mme 
Fauchicr, 1 lot pantoufles, chemises enfants, ju-
pons ; Maison Crau, 1 lot chaussettes hommes et 
enfants, 3 m. 50 flanelle coton ; Anonyme, l lot 
linge ; Maison Moet et Chandon, 32 bouteilles de 
Champagne. 

La soucriiption reste ouverte tous les Jours, de 
3 à 6 heures, 5, rue Dumarsais 1er étage). 

NOUVELLES MARITIMES 
Hier soir, à trois heures.est arrivé le paque-

bot Kiber, de la Compagnie Péninsulaire, 
venant de Londres. Parmi les très nombreux 
passagers du Kiber se trouvaient 200 officiers 
anglais qui ont débarqué à Marseille où ils 
doivent passer une quinzaine de jous. Après 
avoir renouvelé des provisions fraîches en 
rade, le. paquebot a repris la mer pour 
l'Extrême-Orient au cours de la soirée d'hier. 

MOUVEMENTS DES PORTS 
Le mouvement d'entrées et de sorties dans 

les ports dé Marseille a été. hier, de 18 navi-
res dont 16 vapeurs et 2 voiliers. Signalons : 
Ions : 

A l'arrivée : Le vapeur grec Néa-Ellas, venant 
de Cardin", avec 5.200 tonnes charbon ; le vapeur 
anglais Benlauwers, de Cébec et Manille, avec 5.200 
tonnes coprah, dont 1.700 tonnes pour Marseille ; 
lo vapeur grec Caristinahis,, de Newport, avec 3.314 
tonnes charbon ; le Duc-de-Bragance, de la Com-
pagnie Transatlantique, d'Oran, avec 134 passagers 
et 442 tonnes vin, céréales ; le Eéllx-Touache, de 
la Compagnie Mixte, d'Alger et Port-Vendres, avec 
3t5 tonnes vin et divers ; le vapeur grec Ekatérina-
Couppa, de Foundiougnc. avec 2.302 tonnes arachi-
des et bananes ; le vapeur hollandais Bricbcrgen, 
de Neiyport, avec 2.597 tonnes charbon • le Kiber, 
vapeur anglais, de Londres, avec 300 passagers, dont 
200 pour Marseille et 3.000 tonnes en transit 

Au >départ : I.e Carthage, de la Compagnie Trans-
atlantique, pour Alger ; le Mossoul, des Message-
ries Maritimes, pour Beyrouth ; le Duc-d'Aumale 
de la Compagnie Transatlantique, pour Tunis ; le 
vapeur grec Joannis-Goulandris, pour Le Pirée ; le 
Colonial, de la Compagnie Sicard, pour Toulon ; le 
Nellv, vapeur français, pour Oran ; VAmphion, de 
la Compagnie Sicard, pour Monaco. 

Les Comités de secours 
S* Canton. — Le Comité de secours du 5" Canton 

dont le siège est boulevard National, 210, bar Fer-
rand, prévient les personnes qui se sont faites ins-
crire au dit Comité depuis lo 1er septembre courant, 
d'avoir à se présenter avec lo livret de famille, di-
manche, 13 septembre, de 9 heures à il heures du 
matin, pour encaisser le montant de ce qui leur a 
été alloué. Toute personne ayant le mari ou les en-
fants mobilisés n'est pas comprise dans la dite 
distribution. 

«" Canton. — Le Comité a adressé la lettre sui-
vante à M. le Préfet : « Nous avons l'honneur de 
vous faire connaître que notre Comité se fera un 
devoir de fournir aux réfugiés qui seront logés dans 
notre canton, la soupe matin et soir, ainsi que le 
lait nécessaire à l'alimentation des enfants en bas-
âge. Nous nous tenons également à l'entière dispo-
sition do l'Administration pour l'aider à l'installa-
tion de tous ces braves gens. Veuillez agréer. Mon-
sieur le Préfet, l'assurance de notre parfaite consi-
dération et de notre respectueux dévouement ». 

vw Les détenteurs de listes de souscriptions sont 
instamment priés de faire rentrer ces listes ayant 
dimanche matin. Dimanche, 13 du courant, à 6 heu-
res- du soir, assemhléo générale, au siège du Comité, 
30 6, boulevard Chave. La présence do tous les mem-
bres du Comité est indispensable. 

Le llouct.— Le Comité- de suppléance et de se-
cours du Rouet remercie bien sincèrement les gé-
néreux donateurs qui, par leurs offrandes en espè-
ces et en nature ont permis une aide Immédiate aux 
familles les plus Infortunées. D'autres détresses res-
tent encore a secourir. La souscription reste tou-
jours ouverte chez MM. Marx, à la Brasserie : Paul 
B-ertaut, 15, rue de Cassis ; Rouboud Léopold, rue 
Borde ; Ravel, chemin du Rouet ; Floris, 14, rue 
Sainte-Famille; Truchet Gabriel, rue de La Ciotat, 
et au siège du Comité, bar Lambert, chemin du 
Rouet/ * 

Madrague-Ville. — Le Comité de l'œuvre de soli-
darité nationale adresse ses plus vifs remerciements 
aux généreux donateurs qui ont déjà envoyé leur 
obole et fait à nouveau un pressant appel à toutes 
les générosités. Le Comité adresse aussi un vibrant 
aippel aux propriétaires qui auraient des locaux va-
cants pour loger les familles des réfugiés du Nord-
Est, de même que les familles qui désireraient re-
cevoir un ou plusieurs enfants, sont priés de s'a-
dresser au Comité. 

Les Madets. — Dimanche, 13 septembre, à' 10 heu-
res du matin, bar Fabre, réunion des hahitants de 
ce charmant quartier pour la constitution d'un 
Gomitô d'intérêts et de bienfaisance. 

Sociétés diverses 
Les Amis de l'Instructio i laïque de la Blan-

carde. — Samedi soir a 8 heures et demie, réu-
nion générale. Présence de tous les sociétaires. 
Questions très urgentes. 

La Famille ira domain en excursions familiales. 
Départ à 9 heures de l'Estaque-Gare pour N.-D. 
de la Galine, et à S heures et demie, de la Bour-
donnlère pour les T.rois-Puits. Détails au siège. 

Syndicat des ouvriers typographes. — Bourse 
du Travail, salle 14. Dimanche 13 septembre, de 
9 a il heures du matin : versement des cotisations 
en retard et de la semaine écoulée. Lundi 14 sep-
tembre, à 9 heures du matin, paiement des secours 
de chômage. 

I'.-L.-M. —- Les membres de la société « Frater-
nelle des brigadiers et poseurs do voie P.-L.-M. » 
qui n'ont pas encore été appelés sous les dra-
peaux pour concourir à la défense de la patrie, 
sont priés d'assister à la réunion générale qui aura 
lieu dimanche 13 courant (Maison de la Mutualité, 
salle 5 à 5 heures du soir). Ordre du jour : com-
munications urgentes du bureau pour venir en 
aide aux réfugiés. 

Les Enfants Prévoyants n" 75. — Les Enfants Pré-
voyants informent les sociétaires que la perception 
aura lieu le troisième dimanche du mois conwno 
par le passé. Les sociétaires non mobilisés sont 
priés de venir payer leurs cotisations pour le bon 
fonctionnement de la société. Les épouses des so-
ciétaires mobilisés sont priées d'en donner connais-
sance au buTeau le Jour do perception. Le service 
médical et pharmaceutique leur est assuré. Pren-
dre connaissance de la liste des docteurs non mobi-
lisés au bureau. ! 

Comtlé d'éilérêls des artistes musiciens profes-
sionnels, — Réunion de la commission dimanche 
13 du courant, a 10 heures du matin, bar Mou-
net, rue Molière, 11. 

Fédération des anciens militaires blessés gratifiés 
de réforme. — La réunion qui devait avoir lieu di-
manche prochain, à la Faculté des Sciences est ren-
voyée h Blfl* tard par suite du départ du président 
de la Fédération. 

Les cantonniers de la ville de Marseille sont priés 
d'DASister à l'assemblée générale ciui aura lieu le , 

mardi 15 du courant, a 5 heures du soir, salle des 
femmes, Bourse du Travail.. Les dames des cama-
rades mobilisés sont priées d'y assister. Election 
présidentielle et comïllémentaires au conseil d'ad-
ministration. Compte rendu de la délgéation des 5 
et 7 courant. Urgence. 

Société Saint Paul Evangéliste n. tSI. — Dans 
son assemhlée générale extraordinaire du 6 septem-
bre courant, la Société Saint Paul Evangéliste nu-
méro 131a décidé, vu les circonstances présentes, de 
supprimer sa prochaine fête annueUe. La Société 
continue à fonctionner comme par le passé. Les 
sociétaires mobilisés sont exempts de leur cotisa-
tion mensuelle à partir du mois d'août et pendant 
toute la durée de la guerre; leurs familles rece-
vront les secours médicaux ot pharmaceutiques. 
L'assemblée Invite les membres restant à payer ré-
gulièrement st possible leur cotisation mensuelle, 
pour assurer la bonne marche de la Société et eUe 
prie aussi de verser le montant, du trimestre échu 
de la caisse de réassurance. 

Les familles des mobilisés sont priées do bien vou-
loir faire part au président du départ de ces so-
ciétaires le plus tôt possible. La perception aura 
lieu tous les premiers dimanches de chaque mois 
comme par le passé. 

CHAMBRE DE COMMERCE DE MARSEILLE 

ie Bourses 
à l'Ecole supérieure de Commerce 

La Chambre de Commerce dispose, pour' la 
rentrée, des classes à l'Ecole supérieure de 
Commerce de sept demi-bourses à l'année 
préparatoire pour l'attribution desquelles un 
concours aura lieu au siège de l'école, le 
jeudi 24 septembre prochain. 

Elle invite en conséquence les pères de fa-
mille qui désireraient y faire concourir leurs 
enfants à lui adresser leurs demandes moti-
vées avant le 15 du courant. 

La demande devra être signée par le père, 
la mère ou le tuteur, et accompagnée : 1. de 
l'acte de naissance du candidat qui . doit 
avoir au moins 14 ans au 1er octobre 1914 ; 
2. d'un certificat de bonne vie et mœurs par 
l'autorité locale, avec attestation que le can-
didat est Français. 

Exercices de tir. — Lo maire d'Aix porte S la 
connaissance de ses administrés que les tirs do la 
182° brigade commenceront lundi prochain 14 sep-
tembre, à parUr de 6 heures du matin, et se con-
tinueront tous les jours de la semaine, du 14 au 20. 

Caisse d'Epargne. — Administrateurs de service : 
mardi 15, M. le colonel Pinet; mercredi 16, M. 
Boyer; Jeudi 17, M. Edouard Gautier; vendredi 18, 
M. Tardif: samedi 19, M. Rose; dimanche 20, M. de 
Castelet. 

Marché aux bestiaux du 10 septembre. — Mou-
tons d'Afrique, réserve, amenés et vendus 45; poids 
moyen, 38 1;.; prix moyen, de 175 à 1S5. Arrivages : 
agneaux amenés et vendus, 250; poids moyen, 15 k. ; 
prix moyen, de 95 à 135. 

Comité central de secours. Réunion générale. — 
La réunion du 10 a été surtout employés à une 
meilleure organisation des secours et à la répres-
sion d'abus qui ont pu être commis. C'est ainsi 
qu'on invite les commerçants à ne jamais échan-
ger les bons de denrées contre de l'argent, même 
partiellement. On envisage les moyens de venir en 
aide aux ouvriers en chômage et aussi aux réfu-
giés étrangers. Ceux-ci, qui ne seront secourus 
qu'exceptionneUement et en C3S d'urgence seront 
toujours porteurs d'une fiche d'identité indiquant 
la quotité des secours qu'ils reçoivent de la mairie. 
Les souscriptions continuent à être recueillies. 

A ce propos, lo Comité remercie MM. Ahrafn et 
Bourguignon, qui ont mis gracieusement leurs au-
tos à la disposition des membres chargés de recueil-
lir les souscriptions aux environs. Parmi les som-
mes versées, citons celles de la Compagnie du Gaz, 
300 fr.; des infirmières et employées de l'asile Mont-
perrin, 82 fr. 50; enfin, des sommes importantes 
versées par des gardes civils qui abandonnent leur 
indemnité depuis leur entrée en fonctions. M. Coq 
fait don au Comité d'un pressoir d'une valeur de 
600 francs, qui sera l'objet d'une loterie. Au début 
de la séance, le Comité a enregistré avec regret la 
démission du membre dévoué qu'était M. Grand, 
appelé comme capitaine au 311" de ligne à Antibes. 
M. le commandant Cristof.ini, anpelé à le remplacer 
par le maire a reçu le meilleur accueil de l'assem-
blée. 

Avis. — Le Comité de secours prie les propriétai-
res ayant des cuves à vendanges disponibles qu'ils 
seraient disposés à mettre à la disposition des vi-
ticulteurs qui en sont démunis, de bien vouloir se 
faire connaître au Comité. 

Société « La Fratcllanza ». — La Société Italienne 
la Fratellanza a fait parvenir au Bureau de bien-
faisance de notre villo une somme de 50 fr. pour 
les pauvres. 

Quatorze membres îf'œ 
\mm famille à l'armée 
La Ciotat, 11 Septembre. 

Parmi les familles françaises plus ou 
moins atteintes par la mobilisation qui 
paient par des contributions personnelles et 
la présence de nombreux enfants de la 
môme famille à la défense de la Patrie, 
nous pouvons signaler la situation particu-
lière d'une honorable famille de La Ciotat, 
Mme veuve Marchisio, habitant boulevard 
de la Brilière, ancienne marchande de légu-
mes au Marché, qui, ayant eu 9 enfants, a, 
actuellement, sous les drapeaux : 2 fils, 
5 beaux-fils, 5 petits-fils. Au total, 12 per-
sonnes. Ce nombre va augmenter sûrement, 
car, dans quelques jours, la formation de la 
classe 1915 va prendre encore doux de ses 
petits-enfants, ce qui portera à 14- le nombre 
des défenseurs de notre cher pays. — E. B. 

AVIS AU PUBLIC 

ftl 13 hasissures militaires 
La Commission chargée de l'achat de chaus-

sures confectionnées librement, mais confor-
mes ou se rapprochant du type militaire, pré-
vient les industriels qu'une des conditions 
essentielles pour l'admission de la chaussure 
consiste en la couture en première, qui doit 
être faite, soit à la main, soit ù. la machine, 
mais à l'exclusion du clonage. 

Chaque industriel voudra bien se mettre en 
rapport avec le sous-intendant militaire, pré-
sident de la Commission, rue Charras. 26, à 
Marseille, en lui faisant, connaître sa rési-
dence ainsi que le nombre de chaussures 
çu'il désire livrer en une ou plusieurs fois. 

afin que la Commission puisse lui assigner 
un jour et une heure pour procéder à l'exa-
men de ces fournitures. 

Quand au prix à payer, il fera l'objet d'un 
tarif local qui sera arrêté à la réception des 
ordres ministériels. 

IS I 
La carte de l'Alsaco-Lorrame avec les fron-

tières de l'Est, tirée en couleurs, complétant 
celle déjà publiée par L. Achard, 13, rue 
Haxo, est en vente dans les librairies et kios-
ques, au: prix de 0 fr. 50. Avec celle de Bel-
gique et du Luxembourg, grâce à l'échelle 
au 1/600.000° établie avec une exactitude rigou-
reuse, elle permet de suivre les mQuvements 
do troupes sur tout le front. Prix spéciaux 
pour les dépositaires du Petit Provençal. 
Adresser les demandes à M. L. Achard, 13, rue 
Haxo. 

ETAT-CIVÏL 
NAISSANCES du II Septembre 1014. — Mozzico-

nacci François, rue Saint-Antoine, 27. — Lézal 
EmUe, rue Clovis-Uugues, GS. — Saraniero Julie, rue 
Blidah, 15. — Pignatel Raymond, rue d'Aubagne, 
44. — Jausscrand Elise, rue Boscary, 12. — Pochard 
Venant, traverse Fausse-Monuaie, 11. — Sinthon 
Antoine, boulevard Figuière, 21. — Guglielml Si-
monne, rue Lanthier, 15. — Saint-Jean Marcel, bou-
levard Kougicr. 40. — Esposito Marcel, rue Rigaud, 
15. — Adulant Georges, Saint-Henri. — Malien Jo-
seph, boulevard Saint-Charles, 141. — Peix Roger, 
Saint-Antoine. — Macdonald Marie, boulevard 
Plomhières, 06. — Donadleu André, chemin vicinal 
de .Mazargues, 5. — Moussard Camille, rue Bro-
chler, 17. — Canezza Honoré, boulevard Vert. 9. — 
Daucan Thérèse, rue de l'Araignée, 3. — Neyraud 
Jean, rue Lanthier, 7. — Aiello Ida. rue Saint-Ma-
thieu, 3. - Gidde Gabrielle, ruo Ferrari, 121. — 
Gargiulo Barthélémy, quai de Rive-Neuve, 19. — 
Ram-pal Paulette, boulevard Mërenlié, 67. — Bon-
net Jean, Sainte-Marthe. 

Total : 28 naissances, dont 4 Illégitimes. 

DECES du II Septembre 1014. — pinna Paolo, 43 
ans, boulevard Saint-Raymond, 14. — Capezza Phi-
lomène. 15 ans. boulevard Thélèn.e, 7. — Barus 
Jean, 72 ans, rue Georges, 2. — Vacca Jean, 71 ans, 
rue des Joyeux. 9. — Seineria Gio, 02 ans. rue 
Saint-Pierre. 63. — Frayssir-Jies Elisa, 73 ans, Saint-
Menet. — Pouchon Pierre, 54 ans, traverse du Com-
mandant, 10. — Meuvielle Marie, 67 ans, rue du 
Plateau. — Dasgramlchnmp Raynionde, 3 mois, ruo 
Roussel-Doria, 6. — Pisapia Marie, 17 ans. rue 
Ternisse, 110. — Ranc Madeleine, 62 ans, rue 
Haxo, 10. — Ptcca Matteo, 79 ans. rue Bergère, 44. 
— Olivier Philiherto, 50 ans, rue de Slon. G. — Di-
dier François. 54 ans, boulevard Batala, 47. — Tro-
vel Amédée, 20 ans. rue Caravelle. — Meuccl Louis, 
23 ans, rue du Panier. 40. — Eianchi Antonio. 69 
ans, rue des Treize-Escaliers. 11. — Louis Baptiste, 
53 ans. rue de Bourgogne, 6. — Plantado Léon, 65 
ans, l'Estaque-Plage. — Clément Chrlstiano, 4 mois, 
ruo Séraphin, 22. 

Total : 26 décès, dont 2 enfants plus 1 mort-né. 

NIKË blanchit le linse sans le faire bouillir 

AI DU CANAL _ MARSEILLE ̂  

..FESBETOUS SYSTEMES ^ T 

Inouï ot Merveilleux 
Tous nos COMPLETS sut1 

mesure avec essayage et de-
vants incassables. 

PRIX UMIQUE: 
h \'\mm Tailleur (g™ ^îZéltïeo. 

MARSEILLE ( Bddo la Madeleine, 37 

AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE, GRENOBLE 

* i 

E TOUTES LES PUISSANCES 
Vente en 

>S et DÉTAIL" 

40, rue des Minimes 
VIVRE AU GRAND AIR 1 VOILA L'IDEAL 1 

iOBCELlEilHï G1LMARGRA H DVAÎ 
(propriété Pessailhan), située derrière l'égiiss 
de Mazargues, au milieu des oins, panorama 
stiperhe, vue sur la mer. a 10 rriinutêB du 
tramway (terminus). 1 [>. 50 le mètre. S'adres-
ser c. Ueutaud. 118. au 1" Faoil. de paiement 

Bourse t!s iarseiils du î ^ Ssptemîjrg 
3 % Français (300), 74.50. — Ouest-Etat, 400. — 

3 1/2 % Amortissable, lib., 81 50. — 5 % Russe 1006, 
88 10. — Egj"pte, Ut. de 5, 450. — Marseille 1877 
3 %, 395. — Paris 1912 3 %. 201. — Foncières 18S5, 
346. — Communales 1S99, 290; 1906 , 400. — Fonciè-
res 1909, 209; .lib., 205. — Communales 1912, lib., 405. 
— Lyon-Médite.rranéo 3 %, 350. — Bone a Cueima 
3 % 320. — Lombardes 3 %, 215. — Panama à 
lots, 84. 

Bulletin Commercial da 11 Septembre 
BLES. — "28 fr. les 100 lui., farines, 39 fr 

Importé d'Algérie, 900 qx. 
LEGUMES ET FRUITS.. — Aubergines, la 

douzaine, de lr. 0.10 à 0.20 ; courgettes, de 
fr. 0.20 à 0.25 la douzaine ; épinards, de fr. 
0.25 à 0.30 le kilo ; haricots verts fins, de 
fr. 80 à 100 ; moyens, de fr. 50 à 70 ; gros, de 
fr. 30 à 40 ; rouges, de fr. 25 à 26 ; cagneux, 
de fr. 26 à 30 ; cocos, de fr. 20 à 25. ; petits 
choux-fleurs, de fr. 0.50 à 1 ; grands choux-
fleurs, fr. 4 ; tomates, 0.10 le kilo ; oignons, 
0.15 le paquet ; pois, de fr. 40 à 50 ; pommes" 
de terre, de fr. 0.10 à 0.15 ; pèches, de fr. 30 à 
70 ; poires virgouleuses, fr. 30 à 40 ; poires 
duchesses, de fr. 30 à 40 ; William, de fr. 30 
à 45 ; pommes ordinaires, de fr. 10 à 20 ; pru-
nes reine-claude, de fr. 20 à 35 ; prunes ordi-
naires, de fr. 10 à 20 : chasselas, de fr, 20 à 

.00 kilos ; 25 les 10 melons, fr. 0.10, 0.20 et, 0.30. 

yw On demande une apprentie taflleusa 
payée de suite, 1, rue Périer, 2' étage. 

vw On demande un ouvrier charcutier, rua 
de Rome, 198. 

vw Bonne à tout faire demandée, 76, rue da 
la République, 3" étage, droite. Se présenter 
le matin avec références. 

vw Le Comité Franco-Italien, 37, rue Para-
dis, demande des ouvriers cordonniers, partie 
militaire. Se présenter de 9 à 11 heures du ma-
tin, au siège. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande 
Colleur de papier ; ouvrier ferblantier ; ou-
vrier cordonnier pour la grosse chaussure ; 
bonne d'enfant Alsacienne ou Parisienne ; ou-
vrière et apprentie coiffeuses. 

S'adresser à la Bourse du Travail, rue de 
l'Académie. 

Etablissement de premier ordre — Confort—Hygiène — Propreté absolue m 
RENDEZ-VOUS DES FAMILLES ET DE LA BELLE SOCIÉTÉ 

I RESTAURANT RÉPUTÉ -- CONSOMMATIONS DE MARQUES m y-

Superbe Terrasse sur îa Mer Té-iéPh. 27-os 

AOX fiÈRES DE FâiSLLE 
Pendant la durée de la guerre la Fécule CS-sdet pour 

l'alimentation de l'enfance sera vendue à toutes les mères do 
famille à raison de 0.60 la boîte de 300 grammes. 

Pharmacie Dianoux, Grand Chemin d'Aix, 30 

et le néo-606 pour la guérison de la Syphilis sont appliqués 
à l'Institut SérotS-.érapique de France, 56, allées de 
Rfleilhan, Analyse du Sang, Voies Urinaires. Electro-
lyse. Cons. de 10 à midi et de 3 à 7 h. Dim. de 10 à mid. 

Energique et Agréable 
est le SAUVEUR 

des Anémiques, des Affaiblis ' 
Jes Déprimés, des Convalescents 
La bout. 4.50, la ^ bout. 2.50 | 
Franco s'are par 4 bouteilles. 
Phorm. Gastel.Chàbre, Toulon g 

Esifî'epï'ïs© cl© F 

LA PHOCÉENME 

EN VENTE « 8, RUE KAXO ET EN LUBRAÎRÎE 

Ventes m Achats 
ds Fends de Oo imerca 

Les extraits ou avis da 
nente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être Insé-
rés eu conformité de la loi du 
17 mars 1309. dans le louma) 

LE PETIT PROVENÇAL ' 
aujt conditions de son tarif 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3), que 
ta publication doit être faite a, 
la diligence ae l'acquéreuc 
dans la quinzaine de la data 
de la signature de l'acte. Celte 
publication devra être renou-
velée du 8* au 15V)our après la 
première insertion. 

L'aurait ou avis contiendra 1 
Sa date de l'acte, les noms* 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau propriétai-
re, la nature ct le siège du 
fonds, l'iudication du délai 
Bxô pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
ie ressort du tribunal. 

Pour Pliage et Emballage 
A VENDRE 

S'adresser Bureau du Journal 

£>3 ÏJi 

' A l'Echelle de 1 à 10.OOO 
(Les Vieux Quartiers développés à l'Echelle da i à 5.CC0J 

Edité par 

La Société fiacriyraa da nnriîcatassr larssiilsis (Picrra l\m Père) 
PRIX : 2 fr. 50 l'exemplaire papier 

4 te. 50 l'exemplaire sur toile (format Pochette) 

meublées indé-
pendantes pour 

hommes à louer. S'adresser 
boulevard Notre-Dame. 11. à 

! la_ droguerie. 

ON DEMANDËl^S' 
nés 4 coudre un peu fortes 
pour travailler dans un ate-
lier. S'adres. 36 A, rue Thu-, 
baneau. ) 

A VIN bon étâT' 
demandé. Ecrire 

Abonné n° 29, poste Capuci-
n-es, Marseille. 

PBESSOIB-

LA GALLIA farine lactée 
phosphatée ; 

produit français supérieur aux 
farines d'origine allemande. 
Dépôt : Pharmacie régionale, 
9-11. rue de l'Arbre. 

RAISINS ^tl¥z$*â 
nouveau boulevard}. 
IE nnilMC superbe MONTRE 
Jt LlUllNC remontoir p' 49 
gros sous K, Jourdan, q.Canal. 
3 'imp.). Dem. rens. p. e.vpéd, 

Place Préfecture, 1 
son personnel n'étant pas en-
core tout mobilisé, se charge 
comme par le passé de tous 
travaux d'enseignes, d'écri-
tsaux, etc., etc. 

Télénhone 58-07 

A 
mobilier complet 
75. rue Sénuc. 

isparfemeots MeiiMSs 
CHAMBRES & CUiSïgâES 

46. rue Fortia 

BLANCHIMENT 
3 fr. la pièce et au-dessus, 
suivant grandeur, travail soi-
gné. Pirod, r. Magenta, 7, 3«.. 

Chambre L. XVI 
. complète, neuVe, 

cause départ, 13. rue des MU 
nirnes. 2°. > 

1 

>■ 

J 

I* «ftnint : VISTOU HRYRIES. 
IIBD, et Stêr. du peut Provençal, 

rue de la narse. 18. 

♦ 


